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Un sérieux mouvement se dessine en faveur de Hugh Segal 
M A R I E - C L A U D E L O R T I E 
du bureau de \JÏ Presse 

OTTAWA 
BHfe ersonne ne sait encore si Hugh Se-
m* gai, le chef de cabinet de Brian 
Mulroncy, acceptera de se lancer dans la 
course au leadership. Mais chose certai­
ne, il y a un sérieux mouvement qui se 
développe actuellement dans les rangs 
conservateurs pour le pousser à se jeter 
dans l'arène. 

Plusieurs députés pencheraient en fa­
veur de M. Segal ainsi qu'un bon nom­
bre d'organisateurs, mais pour l'instant, 
tout le sérieux de ce mouvement de re­
crutement repose sur les épaules de trois 
ministres, dont le poids lourd Michael 
Wilson, ministre du Commerce exté­
rieur, porte-étendard des intérêts con­
servateurs du milieu des affaires de To­
ronto. 

«Nous pensons qu'il serait un excel­
lent candidat. M. Wilson est celui qui 
l'encourage à se présenter et je l'appuie 
entièrement», a déclaré hier Jim Ram-
say, chef de cabinet du ministre, qui est 
en voyage à l'extérieur du pays actuelle­
ment. 

Le ministre de l'Emploi et de l'Immi­
gration, Bernard Valcourt, pilier conser­
vateur des Maritimes, a signifié hier 
qu'il participait lui aussi à cette pré-cam­
pagne, ainsi que le ministre de l'Énergie, 
Bill McKnight, de la Saskatchewan. 

«l'espère qu'il va décider de se lancer 
dans la course parce que je serai là pour 
l'appuyer», a déclaré M. Valcourt à Fre-
dericton. 

« le crois que M. Segal apporte des 
qualités importantes. Celle de l'expé­
rience, d'une histoire au sein du parti, 
celle d'être capable d'articuler et de li­
vrer un point de vue très franc», a ajouté 
M. McKnight, à la radio à Saskatoon. 

Hugh Segal est en effet un membre de 
très longue date, très bien ancré, du par­
ti. Ce Montréalais d'origine, tout à fait 
bilingue, qui vivait à Toronto avant 
d'être nommé chef de cabinet du pre­
mier ministre au début de janvier 1992, 
est devenu conservateur à l'âge de 12 
ans. M. Segal, qui n'a jamais été élu, a 
bâti sa réputation sur ses qualités d'orga­
nisateur, alors qu'il était le bras droit de 
l'ancien premier ministre ontarien Bill 
Davis, et l'un des super ténors de la Big 
Blue Machine qui a permis aux conser­
vateurs de gagner l 'Ontario à quatre re­
prises dans les annés 1970 et au début 
des années 1980. 

De là lui vient sa réputation de «ga­
gnant», bien qu'il ait était défait à deux 
reprises comme candidat dans l 'Ou-
taouais en 1972 et en 1974. Il a 42 ans 
aujourd'hui, il en avait alors à peine 20 . 

On le décrit comme un homme très 
intelligent, qui a le don de communi­
quer ses idées et d'aller chercher l'en­

thousiasme, un communicateur hors-
pairs peu enclin toutefois à parler aux 
journalistes. 

Hier, il n'était pas disponible pour les 
médias, retenus dans sa famille pour la 
célébration de la Pâque juive. 

Chez les ténors conservateurs, surtout 
ceux de la Big Blue Machine ontarienne, 
on considère avec beaucoup de sérieux 
son arrivée possible au sein de la course 
au leadership. 

«C'est un gars formidable, super intel­
ligent, il ferait un candidat hors pair», 
lance Paul Curley, un de ses meilleurs 
amis et ancien très proche collaborateur 
de la «grosse machine bleue». «La possi­
bilité qu'il se présente met des gens com­
me moi dans une position très difficile», 
continue M. Curley, qui a déjà mis son 
expertise au service de l'équipe de la 
candidate Kim Campbell, dont il est l'un 
des principaux piliers ontariens. «Mais 
bon, j'appuie et je reste avec Kim Camp­
bell», ajoute-t-il. 

Chez un autre comparse de la Big Blue 
Machine, le sénateur Norm Atkins, lui 
aussi engagé dans le camp. Campbell, la 
réaction est semblable. «Écoutez, il ne 
m'a pas parlé, il ne m'a pas consulté, 
mais s'il se présente, il va ajouter une di­
mension formidable à cette course. Est-
ce qu'il a les appuis nécessaires, il faudra 

voir, mais il n'y a pas à dire, il ajouterait 
beaucoup à cette course», explique M. 
Atkins. 

Est-ce que lui accepterait de faire bas­
culer son allégeance au profit du camp 
Segal, si celui-ci décidait de faire le saut ? 

— S'il y avait un congrès aujourd'hui, 
j 'appuierais Mme Campbell. C'est tout ce 
que je suis prêt à dire. Ne m'en deman­
dez pas plus. 

En revanche, le sénateur Consiglio Di 
Nino, l'un des principaux organisateurs 
de la campagne qui n'aura jamais lieu de 
la ministre Barbara McDougall, serait 
prêt à «reconsidérer sa décision» d'être 
neutre si M. Segal décidait de se présen­
ter. Ce conservateur de Toronto n'a pas 
choisi de camp depuis que Mme McDou­
gall et M. Wilson ont annoncé qu'ils ne 
se présentaient pas. il préfère recruter 
des candidats pour les élections. 

Di Nino croit que M. Segal ajouterait 
du «piquant» à la course. «Mais honnê­
tement, dit-il, je ne crois pas qu'il va se 
lancer». 

Selon |ean Bédard, homme d'affaire 
torontois, vice-président de l'organisa­
tion des affaires du Parti conservateur 
( la PC Business Association, très proche 

de Wilson), la décision de Michael Wil­
son d'appuyer Hugh Segal ne va pas né­
cessairement amener tout Bay street du 
côté du chef de cabinet de M. Mulroncy. 

«Si M. Wilson avait décidé de prendre 
parti plus tôt, sa décision aurait eu beau­
coup plus d'impact. La, il est assez tard, 
beaucoup de gens ont déjà pris posi­
t i o n » , explique-t- i l . M. Bédard, par 
exemple, est maintenant du côté de Kim 
Campbell. 

Mais même les organisateurs de Mme 
Campbell reconnaissent que s'il s'y met 
sérieusement, M. Segal serait capable de 
monter une équipe. Et ce, même si la 
plupart des forces vives du parti sont 
déjà impliquées dans un camp ou un au­
tre. «Croyez-moi, s'il se décide, il va s'en 
bâtir une équipe», lance M. Curley. 

D'aucuns rappel lent que M. Segal 
avait manifesté, depuis un certain temps 
déjà, le désir de se présenter comme can­
didat aux prochaines élections. Sa pré­
sence dans la course ajouterait donc non 
seulement le «piquant» qu'elle a perdu 
depuis la montée en flèche de Mme 
Campbell — que les conservateurs ont 
hâte de retrouver —, elle permettrait à 
M. Segal de se positionner tout de suite, 
pour l'obtention d'au moins un ministè­
re important. 

Main-d'oeuvre: Ottawa 
devra s'expliquer devant 
l'électorat, selon Bourbeau 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

L e gouvernement Mulroney 
ne fait pas ce qu'il prêche 

dans le dossier de la main-d'oeu­
vre et il devra s'en expliquer de­
vant l'électoral, a soutenu hier le 
ministre de la Main-d'oeuvre, An­
dré Bourbeau, haussant le ton sur 
ce contentieux fédéral provincial. 

À l'Assemblée nationale hier, 
la critique péquistc sur les ques­
tions de formation, Mme Louise 
Harel, a vertement dénoncé «la 
poursuite du placotage avec le 
gouvernement fédéral» dans ce 
secteur. Pour elle cet attentisme 
de Québec est d'autant plus inac­
ceptable que des conseils secto­
riels canadiens auront été mis en 
place d'ici cinq ans dans 55 sec­
teurs industriels, et se retrouve­
ront tous en Ontario. 

Ces conseils seront financés par 
une enveloppe de 250 millions, 
un «fonds de lancement» déjà 
annoncé par le gouvernement fé­
déral, a rappelé Mme Harel. Ces 
données, déjà rapportés par La 
Presse, sont tirées des premiers 
procès verbaux de la Société de 
développement de la main-d'oeu­
vre. 

Piqué, le ministre Bourbeau a 
haussé le ton à l'endroit du gou­
v e r n e m e n t fédéral qui parai t 

avoir mis au rancart les doléances 
du Québec en matière de forma­
tion depuis l'échec de l'entente 
consti tut ionnelle de Charlot te-
town. 

Le gouvernement du Québec 
tient toujours «pour une priorité 
absolue l'établissement d'un gui­
chet unique en matière de main-
d'oeuvre», a dit M. Bourbeau pré­
venant qu'il pourrait bien en cui­
re aux politiciens qui mettront de 
côté ces revendications québécoi­
ses. «Ceux qui ne comprennent 
pas cela prennent de graves ris­
ques parce qu ' i l s heur ten t de 
front les demandes légitimes du 
Québec» de dire le ministre, pour 
qui ces élus fédéraux «devront 
expliquer à la population leur at­
titude et en subir les conséquen­
ces». 

Pour M. Bourbeau, on peut 
«déceler» chez le ministre fédé­
ral Bernard Valcourt une «volon­
té d'en venir à un accord avec le 
Québec». 

Toutefois, s'empresse d'ajouter 
le ministre, il parait y avoir à Ot­
tawa «un écart entre les paroles 
et les écrits». Attaquant carré^ 
ment Ot tawa, il a jou t a i t : « S i 
dans certains milieux fédéraux 
ont mettait autant d'énergies à ré­
gler les problèmes qu'on prétend 
avoir de courage à les affronter, 
on ne serait pas ici en train de 
tenter de décoder le sens des 
mots», de lancer M. Bourbeau. 

Ottawa ferme ses ambassades 
au Zaïre, en Irak et en Autriche 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

ans un effort pour réduire 
ses dépenses, le ministère 

des Affaires extérieures ferme ses 
ambassades au Zaïre, en Irak et 
en Autriche. 

Après des mois de discussions 
gardées secrètes, le ministère a fi­
nalement mis fin aux spécula­
tions hier en annonçant qu'il fer­
merait 10 bureaux à l'étranger 
afin d'épargner 31 millions l'an­
née prochaine. 

Les deux bureaux du Canada à 
Vienne, d'où sont dirigées les né­
gociations sur le contrôle des ar­
mements, passent sous le coupe­
ret, a déclaré le porte-parole du 

ministère, Rodney Moore. 

L'ambassade du Canada à Bag-
dag, res tée vacan te depuis la 
guerre du Golfe en 1991, ainsi 
que l'ambassade de la capitale du 
Zaïre, Kinshasa, où on a observé 
une flambée de violence lors des 
derniers mois, seront également 
fermées. 

Le ministère a également con­
firmé une dépêche de la Presse 
Canadienne qui faisait état de la 
possible fermeture des consulats 
canadiens situés à Windhoek, en 
Namibie, à El Segundo, en Cali­
fornie, et à Orlando, en Floride. 

Seron t éga lement fe rmés le 
consulat général à San Francisco 
et de petits bureaux à Denver et 
Melbourne, en Australie. 

Problèmes de communication... 
eux députés québécois ont 
fait savoir que, contraire­

ment à ce qu'avait annoncé l'or­
ganisation de |ean Charest la se­
maine dernière, ils ne faisaient 
pas part ie du c o m i t é nat ional 
chargé d'élaborer le programme 
du candidat à la direction du Par­
ti conservateur . La député de 
Hcnri-Bourassa, Marie Gibeau, et 
le député d'Outremont, |ean-Pier-
re Hogue, ont tous les deux indi­
qués à La Presse qu'ils n'avaient 
jamais accepté de faire partie de 
ce comité présidé par l'ancien mi­
nistre Robert de Cotret. 

Dans un communiqué publié 
vendredi dernier, l'organisation 
québécoise de M. Charest annon­
çait que le comité «s'affaire de­
puis plusieurs jours à définir et à 
orienter la stratégie de la campa­
gne. Au nombre des députés qui 
composent le comité, mention­
nons les Québécois: Marie Gi­
beau, Jean-Picrrc Hogue, Yvon 
Côté.» 

Mme Gibeau admet avoir été 
a p p r o c h é e par l ' o rgan i sa t ion 
Charest, mais affirme avoir clai­
rement établi qrfc «tant que les 

débats n'auront pas lieu, je reste­
rai "non-alignée"«. Quant à M. 
Hogue, ayant accepté de présider 
un «comité sur l'opinion publi­
que au Québec» formé par l'orga­
nisateur en chef Marcel Danis en 
vue de la prochaine campagne 
électorale, il a décidé de rester 
neutre. 

Les deux députés ont sommé 
les organisateurs de Jean Charest 
de corr iger leur communiqué , 
mais cela n'a pas été fait. C'est un 
appel de Mme Gibeau à La Presse 
lundi qui nous a alerté au sujet de 
sa situation, et c'est en appelant 
M. Hogue hier que nous avons 
appris que lui non plus n'était pas 
membre du groupe en question. 

Le président du comité, Robert 
de Cotret, se confondait en excu­
ses hier, parlant de «problèmes 
de communication» au sein de 
l'organisation. Quant au troisiè­
me député dont il est question 
dans le communiqué, M. Yvon 
Côté de Richmond-Wolfe. nous 
n'avons pu le rejoindre hier mais 
M. de Çptret jure qu'il est bel et 
bien membre de son comi t é . . . 

Trudeau 
il y a 
25 ans.. 
d'après CP 

« S 

W était le soleil printan-
nier tant attendu qui 

renda i t P i e r r e T r u d e a u si 
joyeux hier, et aucunement le 
fait qu'il célébrait le 2 5 e anni­
versaire de son élection à la 
tète du Parti libéral du Cana­
da. 

C'est du moins ce qu'a soute­
nu l'ex-premier ministre, en 
allant déjeuner dans un restau­
rant de Montréal en compa­
gnie de Donald lohnston et 
Sheila Gervais, président et di­
rectrice nationale du PLC. 

Trudeau s'est même déclaré 
surpris lorsque les journalistes 
ont mentionné l'anniversaire, 
et a demandé en souriant à 
lohnston s'il avait organisé ce 
lunch pour marquer l'événe­
ment. «Non, a rétorqué lohns­
ton, mais j ' a i l'impression que 
c'est moi qui vais payer la 
note . . . » ( lohnston et Trudeau 
travaillent dans le même cabi­
net d'avocats.) 

Un porte-parole du parti a 
affirmé que ce déjeuner n'avait 
rien d'officiel, et a nié, à la bla­
gue, qu'il ait eu pour objet de 
convaincre l'ex-premier minis­
tre de briguer une fois encore 
le leadership du PLC. 

M. Trudeau aura 74 ans en 
octobre prochain. 

Le premier débat marquera le début d'une 
discussion de fond, selon le clan Charest 
A N D R E P R A T T E 

L imitée jusqu'ici à une simple 
campagne d'image, la course 

à la direction du Parti conserva­
teur se transformera en débat de 
fond à compter du premier débat 
entre les candidats, la semaine 
prochaine, prévoit le président 
du comité du programme du can­
didat |ean Charest, l'ancien mi­
nistre Robert de Cotret. «Il y a 
beaucoup d'image actuellement, 
et ce n'est pas mauvais. Mais avec 
le premier débat, le 15 avril, le 
climat de la campagne va chan­
ger. Là on va tomber dans le fond 
des questions, dans la substance», 
a déclaré M. de Cotret au cours 
d'une entrevue à La Presse. 

M. de Cotret et son comité s'af­
fairent à fournir à M. Charest les 
premiers éléments de son pro­
gramme en vue du débat du 15, 
qui aura lieu à Toronto. Le comi­
té, composé d'une douzaine de 
membres dont M. de Cotret refu­
se de dévoiler les noms pour l'ins­
tant, a déjà tenu plusieurs réu­
nions. 

Selon le député de Berthier-
Montcalm, ce programme per­
mettra à M. Charest de se distin­
guer des autres candidats. «Cibler 
les problèmes auxquels devra fai­
re face le pays — la lutte contre le 
déficit par exemple — est assez 
facile, et il y a d'ailleurs un con­
sensus très large à ce sujet. Ce qui 
va distinguer les candidats au lea­
dership et les partis fédéraux en­
tre eux, ce sont les solutions pro­
posées.» M. de Cotret laisse évi­
demment à son candidat le soin 
de dévoiler lui-même, en temps et 
lieu, ses solutions à lui. Mais on 
sait déjà au moins une chose: M. 
Charest compte appliquer la res­
tructuration de l'administration 
fédérale proposée par M. de Co­
tret dans un rapport remis l'an 
dernicrau premier ministre Mul-

Robert de Cotret 

roncy. Ce rapport propose notam­
ment une diminution du nombre 
de ministères du gouvernement 
fédéral et une rationalisation de 
la prestation des services gouver­
nementaux. 

M. de Cotret a choisi d'appuyer 
Jean Charest parce que « n o u s 
sommes sur la même longueur 
d'ondes quant à la vision du pays 
en l'an 2000» et parce que le mi­
nistre de l'Environnement «est 
un homme intelligent, très éner­
gique, bien organisé, qui possède 
de grandes qualités de leadership 
et qui sait comment créer un con­
sensus. » 

Inquiétudes 

M. de Cotret rejette les deux 
principales inquiétudes expri­
mées relativement à la candidatu­
re du député de Sherbrooke. Au 
sujet du jeune âge de M. Charest, 
M. de Cotret estime que « la capa­
cité de leadership arrive à des 
âges différents. On peut voir à 

travers l'histoire plusieurs jeunes 
qui ont été à l'avant-garde du dé­
veloppement mondial. Napoléon 
a créé son empire à 32, 33 ans!» 

Quant au fait que M. Charest 
soit Québécois comme les pre­
miers ministres Trudeau et Mul­
roney, M. de Cotret affirme que 
paradoxalement, seuls les Québé­
cois semblent se préoccuper de 
cette question: «l 'aurais pensé 
qu'après la succession de pre­
miers ministres fédéraux venant 
du Québec, le reste du Canada au­
rait dit: "Là, c'est à notre tour". 
Mais non, on n'a pas ce senti­
ment-là dans le reste du Canada, 
ce sont les Québécois qui disent: 
"là, c'est à leur tour".» 

M. de Cotret n'a rien à dire de 
négatif au sujet de la principale 
rivale de |ean Charest, la ministre 
de la Défense Kim Campbell : 
«C'est une candidate très intelli­
gente, qui a beaucoup de charis­
me, est très terre à terre. Elle se­
rait un très bon chef de parti et 
un très bon premier ministre.» 

Économiste de renom, prési­
dent du Conférence Board dans 
les années 70, vice-président de la 
Banque nationale au début des 
années 80 , Robert René de Cotret 
a été ministre dans l'éphémère 
gouvernement Clark, puis dans le 
gouvernement Mulroncy de 1987 
jusqu'au remaniement du début 
de l'année en cours. Il a été no­
tamment président du Conseil du 
trésor, ministre de l'Environne­
ment et Secrétaire d'État. Le pre­
mier ministre l'a écarté du cabi­
net en janvier après que M. de Co­
tret eut fait savoir qu'il comptait 
quitter la politique active. Le dé­
puté affirme qu'il envisage «trois 
options très réelles» quant à son 
avenir, et qu'il prendra une déci­
sion dans les prochains mois. 

* iti£j*im 

Kim Campbell 
PHOTO PC 

Kim Campbell 
promet d'éviter 
«l'erreur» 
de Bob Rae 
Presse Canadienne 

MARKIIAM. Ontario 

im Campbell a critiqué le 
premier ministre Bob Rae, 

de l 'Ontario, pour avoir porté la 
dette de la province à un niveau 
«effarant» et affirmé hier qu'elle 
ne commettra pas la même erreur 
si elle devient premier ministre. 

A ses auditeurs, elle a réitéré sa 
promesse de restreindre les dé­
penses fédérales sans augmenter 
les impôts. 

Par ses dépenses excessives . 
Bob Rae a acculé le gouverne­
ment ontarien au pied du mur, a 
déclaré la candidate favorite dans 
la course à la direction des con­
servateurs, devant 400 partisans 
réunis dans un hôtel de Mar-
kham, en banlieue de Toronto. 

Bob Rae commence à compren­
dre le problème du déficit. Mal­
heureusement, ses décisions anté­
rieures ont considérablement ré­
duit sa marge de manoeuvre et 
celle des Ontariens, a-t-elle dit. 

Le premier budget présenté par 
le gouvernement du NPD après sa 
victoire électorale de 1990 était 
« un d o c u m e n t f i n a n c i e r e f ­
frayant» parce qu'il ajoutait plus 
de 9 milliards au déficit provin­
cial. 

Le gouvernement ontarien re­
connaî t maintenant publique­
ment le problème du déficit et en­
visage de réduire l'effectif de la 
fonction publique ainsi que les 
services et d'augmenter les im­
pôts, pour le ramener à 8 mil­
liards. 

Sans compressions, le déficit 
grimperait à 17 milliards, a révélé 
lundi M. Rae au cours d'une ren­
contre avec les syndicats et les pa­
trons de la fonction publique des­
tinée à trouver des moyens de ré­
duire l'effectif. 

Mais les syndicats accusent 
maintenant Bob Rae de les avoir 
trahis, ce que Mme Campbell a 
commenté en disant que le pre­
mier ministre ontarien se mettait 
à dos ses partisans traditionnels. 

L'engagement de Mme Camp­
bell de ne pas augmenter les im­
pôts lui a valu les applaudisse­
ments des convives, qui avaient 
payé 5 $ chacun pour l'entendre 
en dégustant de modestes sandwi-
ches. 

Mais Mme Campbell n'a pas 
précise où elle effectuerait ses 
compressions de dépenses, et a re­
fusé de répondre aux questions 
des journalistes sur le chemin de 
la so r t i e , préférant ser rer les 
mains de ses partisans. 

Plus tôt, la candidate avait lais­
sé entendre que les provinces qui 
dépensent beaucoup nuisent aux 
effort du Parti conservateur de 
freiner les dépenses. «Chaque 
fois que le gouvernement fédéral 
tente d'alléger le fardeau fiscal 
des Canad iens , les p rov inces 
s'empressent de venir prendre la 
place laissée libre.» 

Autres textes en page B8 
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La France entre les politiciens et les chômeurs 
es scandales et l'usure du pouvoir d'une équipe qui a 
dirigé la France pendant dix des douze dernières années 
ont poussé les Français à voter pour la droite et à remer­

cier le gouvernement socialiste. Mais une seule raison explique 
.l'ampleur du revirement: le chômage. 

$ Il y a trois millions de sans emploi en Fran­
ce, un pays qui n'est pas habitué au chômage. 
Les Français veulent donc un gouvernement 
qui crée des emplois. Tous les autres problè­
mes, l'immigration, l'éducation, l'unité euro­
péenne, la monnaie, n'existent qu'en marge 
du chômage. Or, le gouvernement socialiste 
s'inspirait de la politique du président Mitter­
rand et cherchait avant tout à parfaire l'unité 
européenne. Il n'avait notamment pas su in­

terpréter le résultat du référendum sur le Traité de Maastricht 
qu'il avait remporté d'extrême justesse. 

L'unité européenne exige des sacrifices et ce sont les chô­
meurs qui sont sacrifiés. Dans l'esprit de M. Mitterrand, digne 

: héritier de Charles de Gaulle, l'unité devait reposer sur l'amitié 
franco-allemande et sur un lien monétaire indissoluble entre les 

; deux pays. Mais l'Allemagne n'est plus un pays dont la politique 
monétaire est irréprochable et que la France doit envier. Une 
grave erreur lors de la réunification a provoqué une inflation 
forte nécessitant des taux d'intérêt élevés. 

La France se retrouve donc avec un taux d'inflation inférieur 
a celui de l'Allemagne et des taux d'intérêt supérieurs. Ce n'est 
pas étonnant que l'économie piétine et que le chômage grimpe 
sans cesse. 

Les socialistes payent le prix pour avoir suivi de trop près 
une politique fidèle a l'unité européenne. Mais la nouvelle majo­
rité de droite ne s'est pas empressée de saisir la chance qui lui 
était donnée de changer de politique et de relancer l'écono­
mie. La politique de la France, avant tout définie par le prési­
dent, continue a être celle de l'unité européenne et du franc 
fort. 

Si le premier ministre Edouard Balladur était prêt à sacrifier 
momentanément l'unité monétaire de l'Europe — pour autant 
qu'elle existe — il pourrait suivre une politique qui tiendrait 
vraiment compte du fait que l'inflation en France est de 2 pour 
cent. Cette politique expansionniste coïnciderait avec la priva­
tisation de sociétés d'État, un programme qui favorise aussi la 
création d'emplois et facilite l'élaboration d'un budget équili­
bré. 

Tout semble indiquer que la droite bicéphale est plus inté­
ressée à manoeuvrer en vue de l'élection présidentielle dans 
deux ans qu'a affronter François Mitterrand en vue de définir 
une nouvelle politique dont la France et l'Europe ont besoin. En 
effet, le problème du chômage n'est pas une spécialité françai­

se. La France est en train de manquer un virage qui lui permet­
trait d'aider toute l'Europe à sortir de la crise économique. 

La crise politique que connaît la France est également res­
sentie à travers l'Europe. Maastricht ne fait l'unanimité nulle 
part et fait penser à beaucoup d'Européens que leurs gouver­
nements sont plus aptes à s'occuper de problèmes théoriques, 
qui n'ont pas une incidence marquée sur la vie quotidienne, 
qu'à gouverner et à redonner vie à l'économie. 

Mais les Européens ne se sentent pas nécessairement solidai­
res des Français. Beaucoup estiment que la façon de relancer 
l'économie consiste à faire fi des objections françaises et à 
signer un nouvel accord du GATT. Ils sentent qu'ils ont trop 
longtemps été les otages d'un gouvernement français qui ne 
veut pas déplaire à ses agriculteurs. À la longue, la politique 
européenne de Paris risque même de ne plus plaire aux Europé­
ens. 

La nouvelle majorité à l'Assemblée nationale semble plus in­
téressée à faire une politique de droite qu'à gouverner. Elle fait 
la même erreur que Michel Rocard, le nouveau premier secré­
taire du Parti socialiste, qui avait cherché à créer une nouvelle 
gauche. Tout semble indiquer que les Français, surtout les trois 
millions de chômeurs, veulent plus de leadership et moins 
d'idéologie. Ni les partis traditionnels ni les nouveaux venus de 
droite et de gauche ne sont capables de le faire. 

Frédéric WAGMIERE 

Une bonne entente 
B ravo! L'entente intervenue entre le ministre de la Santé 

et des Services sociaux, Marc-Y.van Côté, et la Fédération 
des médecins omnipraticiens du Québec assurera une 

meilleure répartition des médecins sur le territoire québécois 
et améliorera les services de première ligne offerts à la popula­
tion. 

Mais l'inattendu dans ce règlement, on se 
pince pour y croire, c'est la réaction des par­
ties concernées. Le ministre Côté — et ses 
fonctionnaires — ont véritablement négocié 
durant deux ans. Le ministre n'a pas eu, cette 
fois, à imposer un accord-cadre ou un décret. 
L'entente négociée, complexe certes, est 
bien reçue par les médecins omnipraticiens. 
Mais surtout, et c'est le plus important, les 
jeunes médecins qui ont moins de dix ans de 

pratique acceptent de s'y plier. Parce que ce sont eux qui sont 
directement touchés par cet accord. 

'. S'il conservent leur droit de pratiquer où bon leur semble, ils 
seront par contre pénalisés s'ils refusent de s'engager dans des 
activités médicales particulières durant au moins 12 heures par 
semaine dans les CLSC, les urgences, les soins à domicile ou les 
centres d'hébergement de soins prolongés. Ils recevront alors 
seulement 70 p. cent de la rémunération prévue et ce pour dix 
ans. 

Objectivement, on peut difficilement interpréter cet accord 
comme une pénitence à leur endroit. Mais plutôt comme.une 
saine obligation sociale à l'endroit des malades de la part de 
ces médecins dont la formation coûte de gros sous à l'État. 

Deux années donc de négociations serrées. Dans l'ultime but 
d'offrir davantage de services aux Québécois. Mais avec les jeu­
nes effectifs présents. En modifiant les anciennes règles du jeu. 
En imposant intelligemment la présence de plus de personnel 
médical dans les urgences, les CLSC, l'aide à domicile et les 
centres de longue durée. En obligeant les omnipraticiens à da­
vantage de disponibilité le soir, le week-end et les jours de 
congés fériés. En conservant également le 115 p. cent de la 
rémunération pour les jeunes médecins qui se rendront en ré­
gion pour dix ans (une année de pratique équivaut à trois ans). 

«De la belle ouvrage». Tout le monde a mis de l'eau dans son 
vin. Ou plutôt des sous sur la table. Les fédérations de méde­
cins, donc l'ensemble des médecins, verseront annuellement 
près d'un million de dollars aux jeunes médecins là où le minis­
tre a refusé de payer. 

On pourrait longuement épiloguer sur la guerre de pouvoir 
qui a toujours existé entre les médecins, toutes catégories 
confondues, et le gouvernement. Toujours dans le but d'offrir 
de meilleurs services de soins à la population, les deux clans ne 
s'entendaient jamais sur les moyens à prendre. Les uns accu-
sant les autres de compter en soignant, les autres de manquer 
de respect pour la reconnaissance de leur savoir et de leurs 
disponibilités. Si la corporation et les fédérations sont toujours 
dirigées par des médecins seniors, l'attitude des jeunes méde­
cins compte certainement pour beaucoup dans leur accord à la 
signature de l'entente actuelle. Il ne s'agit pas de négliger le 
dévouement de la majorité des aînés, mais la société a changé. 
Les besoins également. Et les jeunes médecins sont différents. 
Leurs ambitions professionnelles et le genre de soins dispensés 

; doivent s'accorder avec la qualité de leur vie personnelle. 

Reste une inconnue: la gestion de cette entente. Il faudra 
.'éviter à tout prix d'avoir recours à l'embauche de personnel 
supplémentaire. Ne reste-t-il pas quelques fonctionnaires 
.«inoccupés» qui pourraient se rendre utiles... 

Claudette TOUGAS 

Les poujadistes 
A u départ, la bataille des propriétaires et des petits mar­

chands contre la hausse des taxes municipales suscitait 
beaucoup de sympathie. L'administration Doré-Cousi-

neau méritait des critiques pour des hausses inexplicables de 
certains comptes de taxes et pour l'insensibilité du mode de 
perception. 

Mais le capital de sympathie dont pou­
vaient jouir les marchands est en train de fon­
dre au soleil. Les manifestations d'hystérie 
devant l'hôtel de ville ne servent personne: 
ce n'est pas en lançant des oeufs ou en défon­
çant des portes que les marchands de choc 
réussiront à déclencher un mouvement de 
masse. Personne ne prendra leur leader Peter 
Sergakis pour un héros parce qu'il a été arrêté 
par la police. Tout cela était disgracieux, dis­

proportionné et ridicule. 

Mais il y a autre chose. Derrière le discours peu cohérent, on 
sent une rage réactionnaire qui n'est ni sympathique, ni cons-
tructive. Il y a un nom pour décrire des mouvements de petits 
commerçants, qui sentent le populisme de droite, c'est le pou-
jadisme. 
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La boîte aux lettres 

OROITS RÉSERVES' 

T 

Shehaweh, 
Antigone, 
Phèdre et 
les autres... 
Madame Lysiane Gagnon, 

• Par un processus réducteur 
simpliste vous ramenez Sheha­
weh à Aurore l'enfant marty­
re. Et pourquoi ne pas conseil­
ler à Phèdre une b o n n e 
psychanalyse, à La Mégère ap­
privoisée quelques cours de 
bienséance et à Antigone de 
cesser ses lamentations qui 
n'en finissent plus de finir. Et 
Ulysse, pourquoi n'est-il pas 
resté assis bien au chaud au­
près de sa Pénélope, au lieu de 
courir le monde, un monde de 
fous d'ailleurs... 

Qui a sérieusement entendu 
parler de Cyclopc, de sirènes 
enjôleuses ou d'autres mons­
tres hideux? le note chez Ulys­
se, un côté Aurore, attaché au 
mât de son navire (plutôt qu'à 
une patte du poêle). Et que 
penser de lason, affrontant 
l'Hydre à sept têtes (c'est bien 
pire que les beurrées de savon). 

Et si Shehaweh, te l le 
d'autres célèbres épopées au ré­
cit plus ou moins mythique, 
avait un petit côté symboli­
que... 

Et si Shehaweh, telle Anti­
gone ou Prométhée, n'habitait 
pas carrément sur le plancher 
des vaches. Cela est-il possible 
qu'en « K a n a d a » quelques oeu­
vres puissent atteindre à une 
certaine ampleur et refusent 
d'être simplistement ramenées 
à hauteur de pâquerettes? 

Permettez-moi de vous rap­
peler au passage qu'Othello 
était un prince maure (pour 
arabe) et que nul à ce jour n'a 
r e p r o c h é à O r s o n W e l l e s 
l'épaisseur de son maquillage 
(mais peut-être ont-ils eu tort, 
tous ceux qui ont plutôt souli­
gné l'interprétation remarqua­
ble). 

Eh oui, il n'est pas toujours 
facile d'accepter de décoller 
son nez de la politicaillerie 
quotidienne, de prendre un 
peu de recul et de parfois ac­
cepter qu'une descente aux en­
fers soit vue tel un processus 
rédempteur qui permette de re­
mettre en perspective notre 
place dans l'histoire. 

Et de découvrir aussi que les 
guerres de religions ne sont pas 
choses du passé, car chaque 
jour elles sont le fait de milliers 
de morts, que ce soit en Yougo­
s lavie , en Inde , au M o y e n -
Orient et presque partout sur 
cette planète. 

Shehaweh décrit, il est vrai, 
l'acharnement de ceux qui sa­
vent nier l'existence de ceux 
qui n'appartiennent pas à leur 
culture mais Shehaweh est 
aussi un plaidoyer à la toléran­
ce et à la coexistence pacifique 
entre les différents peuples et 
les diverses cultures. 

Peut-être cette série réussira-
t-elle à élever le débat et à sor­
tir des chicanes de chapelles et 
des engueuladcs de cuisine 
dans lesquelles nous ne cessons 
de nous enliser? 

Louise CENDRON 
Productrice de Shehaweh 

Projet 
inacceptable 
• 11 y a quelques semaines, j'ai 
remarqué un panneau situé au 
coin des rues Wil lowdale et 
Louis Collin qui annonce un 
projet de construct ion par 
l 'École des Hautes Études 
Commerciales dans le boisé si­
tué à cet endroit et qui va jus­
qu'au chemin de la Côte Ste-
Catherine à l'est du Collège 
Brébeuf. Ce quadrilatère est si­
tué dans le quartier Côte-des-
Neiges. Tel que présenté, ce 
projet de grande envergure est 
inacceptable. 

La construction de ces édifi­
ces (phases 1 et U) qui auraient 
des hauteurs largement supé­
rieures à l'ensemble des bâti­
ments environnants entraîne­
rait d i v e r s i n c o n v é n i e n t s 
majeurs pour les résidents: 
augmentation de l'achalanda­
ge et de la circulation qui est 
déjà assez dense, bruit, etc. 

Par ailleurs, la destruction 
du boisé, même « p a r t i e l l e » 
provoquerait une diminution 
significative de la qualité de 
vie dans notre quartier et au­
rait un impact important sur 
l'environnement. Ce boisé, qui 
a environ 75 ans d'âge, est bien 
pourvu en arbres matures et 
procure donc une action bien­
faisante sur les alentours: il 
sert de tampon pour filtrer le 
bruit et la pollution; en été il 
est aussi une source apprécia­
ble de fraîcheur et d'oxygène. 
De plus, ce boisé a été déclaré 
comme faisant partie du patri­
moine du Mont-Royal II est 
donc protégé (et doit le rester). 

En terminant, j'ajouterai que 
la proposition de construire 
ces bâtiments dans le station­
nement situé devant le boisé 
est aussi inacceptable puis­
qu'elle causerait autant d'in­
convénients. 

Un tel projet est évidemment 
bénéfique pour l'économie. 
Une solution alternative et ac­
ceptable pour tous devrait être 
envisagée par les intéressés en 

vue d'en arriver aux deux ob­
jectifs suivants: la protection 
et la conservation d'espaces 
verts, ainsi que la préservation 
d'un niveau de qualité de vie 
satisfaisant pour les résidants. 

Vivre Montréal oui, mais à 
quel prix? C'est à suivre... 

Nicole DESROSIERS 
Montréal 

Honnêteté 
scientifique 
• À la suite de la prise de posi­
tion adoptée par Pierre Danse-
reau et compagnie dans l'épi­
neux d o s s i e r du 
développement hydro-électri­
que, force est de constater que 
leur vision ne s'inscrit plus 
dans les rôles et fonctions de 
véritables défenseurs de l'envi­
ronnement. 

L'adhésion de ces personnes 
aux principaux projets d'Hy-
dro-Québec nous incitant à 
choisir le moins pire des mon­
des, ne répond absolument pas 
à la plus élémentaire des hon­
nêtetés scientifiques, quand 
tant de projets et d'applica­
tions énergétiques demeurent 
sur les tablettes ou vivotent 
faute de véritables engage­
ments politiques. 

De ce fait, il m'apparaît scan­
daleux de voir ces prétendus 
experts utiliser tous leurs ta­
lents à défendre des causes de 
demi-mesures et de pis-aller. Si 
le désir d'excellence et de dé­
passement ne leur sied plus au­
tant qu'auparavant qu'ils lais­
sent donc aux autres le soin de 
leur faire la démonstration de 
leurs limites. 

Entre-temps qu'ils nous épar­
gnent de trop cautionner ces 
hardes moribondes et médio­
cres dont les intérêts n'ont ni 
recul et perspective autre que 
ceux de se complaire dans l'ac­
cessoire et l'épanchement cir­
constanciel de moult besoins 
sommaires et dérisoires. 

Jean-Pierre LÉTOURNEAU 
Montréal 
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Le système de justice est-il raciste 
et discriminatoire envers les Noirs ? 
A N D R É N O R M A N D E A U 

L'auteur est criminologue au 
Centre international de crimino­
logie de l'Université de Mont­
réal. Il a été membre du Comité 
Bellemare sur les relations entre 
la police et les minorités ethni­
ques au Québec. Le texte qui suit 
est extrait d'une conférence qui) 
a livrée il y a quelques jours lors 
d'un colloque organisé par le 
Congrès des avocats et des juris­
tes noirs du Québec. 

L e système de justice pénale est-il 
p ré jugé e n v e r s les N o i r s (ou 

d'autres communautés culturelles). 
Est-il discriminatoire? Est-il raciste? 

Pour y répondre correctement un 
tant soit peu. il faut d'abord distinguer 
les étiquettes. Le préjugé contre telle 
ou telle minorité ethnique relève des 
«opinions» (idées superficielles) ou 
des attitudes (idées plus profondes). 
On dira, par exemple, que les Noirs ou 
les Juifs sont comme ceci, alors que les 
Arabes ou les Sud-américains sont 
comme cela. 

La discrimination, par contre, relève 
du «comportement», du traitement, 
de la pratique, de l'action. Ainsi, on 
prendra des mesures concrètes pour' 
que certaines personnes ne puissent 
pas participer à une association ou ob­
tenir un service quelconque; ou enco­
re, un policier arrêtera et brutalisera 
un membre d'une minorité ethnique 
parce qu'il ne lui aime pas «la face». 

Le racisme, pour sa part, est une no­
tion beaucoup plus large. Il s'agit d'un 
préjugé général et, à l'occasion, d'une 
discrimination systématique envers un 
groupe de personnes qui ont des «ca­
ractéristiques biologiques ou socio-cul­
turelles» manifestement différentes, 
telle la couleur de la peau, la langue, la 
religion. Le racisme est souvent lié à la 
croyance qu'un groupe est supérieur 
ou inférieur à un autre. Le «racisme 
institutionnel» réfère à des pratiques 
politiques, économiques, sociales, cul­
turelles et quelquefois légales qui sou­
tiennent le préjugé raciste ou le com­
portement raciste. On parlera ainsi de 
«discrimination systemique». 

Il est coutume dans la t radi t ion 
scientifique et universi taire nord-
américaine de prendre pour acquis que 
le système de justice pénale «discrimi­
ne» les minorités ethniques, en parti­
culier les Noirs. Cette discrimination 
serait cumulative: de la police au sys­
tème correctionnel (prison, probation, 
libération conditionnelle), en passant 
par les tribunaux. Or, les études empi­
riques récentes en arrivent à une con­
clusion moins négative. Prenons la po­
lice, à titre d'exemple. Les études trai­
tent des cinq «accusations» suivantes: 

a) Les services de police sont coupa­
bles de discrimination raciale au ni­
veau du déploiement de leurs agents 
qui patrouillent plus fréquemment les 
quartiers noirs et détectent plus systé­
matiquement les délits traditionnels 
(violence et vol) commis par les Noirs 
que la «criminalité en col blanc» où 
les Blancs sont sur-représentés. 

b) Les taux officiels de criminalité 
plus élevés des Noirs par rapport aux 
Blancs, tels que représentés par les sta­
tistiques des arrestations par la police, 
sont le produit de la discrimination ra­
ciale p lu tô t que le reflet de taux 
«réels». 

c) Les agents de police, à titre person­
nel, sont coupables de discrimination 
raciale car leurs contacts avec les Noirs 
les amènent plus aisément à les arrêter 
que leurs contacts avec les Blancs. 

d) Les agents de police, compte tenu 
de la discrimination raciale, sont res­
ponsables d 'un plus grand nombre 

André Normandeau 

d'actes de «brutalité policière» envers 
les Noirs, tout en étant moins sévère­
ment réprimandés et disciplinés pour 
ce genre de brutalité. 

e) Les agents de police, dans cette 
perspective, utilisent plus fréquem­
ment leurs «pouvoirs» pour blesser 
mortellement les Noirs. 

Pour chacune des hypothèses, la lit­
térature scientifique conclut que les 
faits favorables à la thèse de la discri­
mination raciale sont «parsemés, inco­
hérents et contradictoires». En fait, les 
Noirs, du moins aux États-Unis, sont 
maintenant arrêtés, toutes proportions 
gardées, cinq fois plus que les Blancs 
en matière de criminalité traditionnel­
le. 

Cette disproportion s'explique en 
part ie par des taux de c r imina l i t é 
«réels» qui reflètent moins la discri­
mination raciale des services de police, 
mais beaucoup plus la discrimination 
socio-économique des Noirs qui est as­
sociée à la criminalité traditionnelle. 
Le constat est classique en criminolo­
gie: parce que les Noirs (ou d'autres 
communautés culturelles à l'occasion) 
sont en moyenne plus défavorisés sur 
le plan économique, plus un certain 
nombre d'entre eux recourent à des 
moyens illégaux pour survivre et at­
teindre des objectifs de bien-être éco­
nomique semblables à ceux des Blancs 
et de l'ensemble de la population. (...) 

Loin de nous l'idée d'accepter com­
me de l'argent comptant les résultats 
des études scientifiques. D'abord parce 
que les méthodes de recherche sont 
encore limitées. Ensuite, parce qu'elles 
s'adressent surtout à la scène améri­
caine. Une seule étude québécoise a 
vraiment traité du sujet de façon empi­
rique. Réalisée dans le cadre du Comi­
té Bellemare sur les relations entre la 
police et les mino r i t é s e t h n i q u e s 
(1988), l'étude analyse la probabilité 
d'une arrestation des «Blancs» et des 
«non-Blancs» sur le territoire de la 
Communauté urbaine de Montréal . 
Trois conclusions en ont été tirées: 

- Les jeunes non-Blancs de moins de 
18 ans sont plus souvent arrêtés, donc 
interpellés, observés et enquêtes; 

- Les arrestattions où la discrétion et 
la subjectivité policière sont plus sus­
ceptibles de jouer un rôle affectent da­
vantage les citoyens non-Blancs que 
les citoyens Blancs; 

- Les prévenus Noirs sont sujets à un 
taux de détention supérieur à celui des 
prévenus Blancs. 

Cette étude, comme bien d'autres, 
souffre de certains problèmes métho­

dologiques, mais elle jette un certain 
éclairage local approprié. Certes, il 
faut y ajouter les «événements» locaux 
célèbres: de l'affaire Griffin-Gossct 
(1987) à l'affaire Marcellus François 
(1991). Du Comité Bellemare (1988) à 
l'enquête du Coroner Me Harvey Ya-
rosky (1992) et au Rapport Corbo 
(1993) Toutefois, selon notre grille de 
lecture personnelle, la discrimination 
raciale au sein du Service de police de 
Montréal (CUM), par exemple, dimi­
nue d'une année a l'autre. Ce n'est pas 
le jour et la nuit. C'est plutôt encore du 
clair-obscur dans ce domaine. Toute­
fois deux ou trois hypothèses de travail 
pourraient nous guider à l'avenir, à sa­
voir: 

I) les études empiriques nord-améri­
caines des années 50 à 75 concluaient 
en général à la discrimination raciale 
au sein du système de justice pénale. 
Les études des années 75 à 90, au con­
traire, démontrent en général que la 
situation a substantiellement changé. 
Le fardeau de la preuve a changé de 
cap. Il y a moins de discrimination au­
jourd'hui. Une série de facteurs peu­
vent l'expliquer: 

- une évolution générale vers des va­
leurs de tolérance et de pluralisme grâ­
ce à l'éducation sous toutes ses formes, 
y compris au sein des services de justi­
ce pénale. 

- La promotion des droits de la person­
ne sous la forme des chartes, des com­
missions et des tribunaux. 

- La mise sur pied de comités de déon­
tologie policière de nature civile, lar­
gement réceptifs aux plaintes du pu­
blic. 

En fait, le message depuis quelques 
années set clair. La société dit à ses 
agents: «Tu peux avoir des préjugés 
raciaux dans ta vie privée (même si 
nous espérons qu'ils disparaissent peu 
à peu), mais tu ne peux pas avoir un 
comportement racial dans l'exercice 
de tes fonctions». Certes, il ne faut pas 
rêver en couleurs. Il y a encore des 
«bavures à connotation raciste». Do­
rénavant, toutefois, elles sont associées 
à des comportements individuels plu­
tôt que celui du système en lui-même. 
Et ces comportements diminuent car 
le policier, par exemple, sait très bien 
maintenant que ni la loi, ni le service, 
ni le commissaire à la déontologie, ni 
même une partie importante de ses 
collègues de travail ou de ses voisins et 
amis, ne le soutiendront s'il «faisait 
gaffe». 

2) Par ailleurs, il faut s'interroger en 
profondeur sur l'arrestation et l'empri­
sonnement largement hors de propor­
tions de certaines minorités ethniques, 
telles les Noirs en Amérique du Nord, 
de Los Angeles à Montréal. Le «mal» 
doit être extirpé à sa racine. La discri­
mination raciale existe mais elle se si­
tue en amont (éducation, emploi, re­
venu, logement, chômage et pauvreté) 
plutôt qu'en aval (celle du système de 
justice pénale). Problèmes de justice 
sociale et socio-économique avant 
d'être un problème de justice pénale. 
Pas besoin d'être un marxiste doctri­
naire (d'ailleurs en existe-t-il encore?) 
pour affirmer cette vérité. La discrimi­
nation socio-économique de certaines 
minorités est en partie responsable de 
la fréquence et de la gravité relative­
ment plus importantes de la criminali­
té traditionnelle (violence et vol) de 
certains membres de ces minorités. 
Parce que ces délits sont plus fréquents 
et plus sérieux, le système de justice ré­
prime plus sévèrement les accusés et 
les coupables, sans discrimination sys­
temique, sauf exceptions, surtout de­
puis les années 80 et 90. Le défi d'ici 
l'an 2000 est de taille: briser le cercle 
vicieux qui relie la discrimination so­
cio-économique au système de justice 
pénale. (...) 

Pour les sages-femmes, oui mais... 
HUGUETTE B É L A N G E R 

L'auteure est présidente du Co­
mité des femmes médecins de la 
Corporation professionnelle des 
médecins du Québec. 

L a Corporation professionnelle des 
médecins du Québec a comme 

premier mandat d'assurer la protec­
tion du public et elle le fait en particu­
lier en promouvant une pratique mé­
dicale qui corresponde aux plus hauts 
standards de qualité, dans un contexte 
nord-américain, tant au niveau des 
connaissances que des nouvelles tech­
nologies. 

Dans l'actualisation de son mandat, 
la Corporation mettait sur pied en 
1984 un comité de femmes médecins 
dont l'objectif était de promouvoir la 
santé des femmes sous tous ses aspects 
et de faire des recommandations sur 
les problèmes particuliers concernant 
les femmes. Le dossier des sages-fem­
mes y est à l'ordre du jour depuis de 
nombreuses années; il a été abordé 
sous l'angle plus global des services en 
périnatalité. 

Demander à la Corporation profes­
sionnelle des médecins du Québec 
d'approuver la pratique des sages-fem­
mes en dehors du cadre hospitalier est 
un non-sens! Le Québec est reconnu 
internationalement pour ses taux de 
morbidité et de mortalité périnatals 

les plus bas. De plus, les taux de natali­
té actuels font que chaque grossesse 
vise à produire l'enfant «parfait». 

Loin de s'éloigner de son mandat de 
protection du public (alors qu'on l'ac­
cuse de corporatisme), la Corporation, 
appuyée par le Comité des femmes mé­
decins, a encouragé toutes les actions 
visant à l'humanisation des soins en 
périnatalité: installation des chambres 
de naissance, collaboration é t ro i te 
avec les infirmières en obstétrique (ces 
femmes sages!), justification envers ses 
pairs de toute intervention entourant 
le travail et l'accouchement afin d'en 
diminuer la fréquence, etc.. Ce mouve­
ment est amorcé largement et ne peut 
que s'accélérer avec l'augmentation du 
nombre de femmes en médecine. 

Que dire alors du choix de la femme 
enceinte, de son droit «d'accoucher ou 
de se faire accoucher»? Nous croyons 
qu'il revient à la femme de décider 
quant aux soins qu'elle désire pour sa 
grossesse et son accouchement mais 
cette décision doit s'exercer à partir 
d'une information claire et complète. 

Demander à la Corporation profes­
sionnelle des médecins du Québec 
d'encourager une pratique extra-hos­
pitalière, c'est lui demander d'approu­
ver le retour aux cataplasmes pour 
traiter la pneumonie en oubliant l'ar­
senal d'antibiotiques actuel. En fait, 
chaque individu a le dern ie r mot 
quant à sa santé: il remplit ou non sa 
prescription, il avale ou non sa pilule... 

avec les conséquences qui lui revien­
nent! 

Pour sa part, le médecin se doit d'of­
frir un service personnalisé à la femme 
qui le consulte mais il doit également 
répondre aux standards de qualité ac­
tuels et refuser de pratiquer des inter­
vent ions dans un contexte r i squé, 
voire même dangereux. 

La Corporation professionnelle des 
médecins du Québec et les fédérations 
médicales refusent le cadre de pratique 
des sages-femmes, conscientes des 
complications éventuelles. Comment 
ne pas réagir et vouloir optimiser les 
soins en les maintenant dans un milieu 
approprié? 

Un échec peut n'être qu'une statisti­
que mais, pour la femme concernée, il 
correspond à 100% d'erreur. 

Enfin, nous nous interrogeons sur le 
financement qu'implique un tel choix. 
Dans le contexte économique actuel 
de restrictions budgétaires, alors que 
l'on parle de «désassurance» des servi­
ces, que l'on impose des quotas quant 
au nombre d'accouchements dans les 
centres hospitaliers, de ticket modéra­
teur, comment l'État assumcra-t-il les 
coûts de ce nouveau réseau parallèle? 
Est-il justifiable de développer un tel 
réseau alors que les centres hospita­
liers ont de la difficulté à améliorer 
leurs services tant au niveau des res­
sources humaines que des équipe­
ments. Serait-ce que la politique mène 
parfois à l'incohérence? 

De toute façon, les médecins conti­
nueront d'assurer les services... 

vers une société 
porteuse d'avenir 
G Ë R A L D T R E M B L A Y 

L'auteur est ministre de l'Indus­
trie, du Commerce et de la Tech­
nologie. Le texte qui suit est ex­
trait de sa préface du volume in­
titulé: «L'entreprise à valeur 
ajoutée: le modèle québécois», 
qui vient d'être publié. 

L a prospérité durable du Québec 
passe ob l iga to i r emen t par un 

changement en profondeur de pers­
pective et d'attitude face au développe­
ment de notre économie. Pour se re­
mettre solidement sur la voie de la 
réussite, il faut dès aujourd'hui se do­
ter d'une vision à long terme fondée 
sur des valeurs collectives, des valeurs 
fondamentales qui, dans un monde en 
constante mutation, forment les assi­
ses d 'une société d'avenir. 

Notre succès des prochaines années 
dépend de notre ambition, des efforts 
et des sacrifices que nous sommes prêts 
à consentir dès maintenant pour at­
teindre à la fois croissance industriel­
le, croissance des revenus et croissance 
de l'emploi. Développement économi­
que et développement social sont dé­
sormais indissociables, et seule la ren­
contre de l'un et de l'autre nous per­
mettra d'atteindre l'objectif ultime du 
développement durable. 

L'essor de la société québécoise pas­
se par une renaissance de son tissu so­
cio-économique. Il faut redonner à la 
population, aux travailleurs et aux en­
treprises le goût d'investir dans leur 
propre avenir. La création d'emplois 
p e r m a n e n t s de qual i té dépend de 
l'émergence d'entreprises et de projets 
axés sur la valeur ajoutée. Le besoin est 
impérieux de tout mettre en oeuvre, 
dans les meil leurs délais possibles, 
pour passer du mode de gestion tradi­
tionnelle, souvent basé sur les rapports 
de forces, à un mode inédit de gestion 
stratégique qui repose sur une compli­
cité favorisant la créativité et la parti­
cipation du plus grand nombre. 

La valorisation du travail bien fait, 
la formation continue des travailleurs 
et travailleuses, le recours à l'innova­
tion, la responsabilisation des ressour­
ces humaines et la transparence de 
l'information sont autant de facteurs 
indispensables au succès de la réorga­
nisation du travail exigée par une éco­
nomie à valeur ajoutée. Seul un enga­
gement ferme de dirigeants d'entrepri­
se et de chefs syndicaux partageant 
une vision commune du développe­
ment de l'entreprise peut garantir la 
stabilité et la croissance de l'emploi. 
(...) 

Les ressources humaines constituant 
le capital le plus précieux de l'entrepri­
se, la maîtrise de technologies bien 
adaptées aux impératifs de la concur­
rence mondiale devient un atout es­
sentiel lorsqu'il s'agit de mettre sur le 
marché des produits distinctifs et no­
vateurs, au meilleur coût possible. 

Sans une main-d'oeuvre compétente 
qui sache maîtriser des équipements à 
la fine pointe de la technologie, on ne 
peut envisager ni économie à valeur 
ajoutée ni développement de marchés, 
et par conséquent ni développement 
durable ni société d'avenir. 

Les ent repr ises doivent se doter 
d'une stratégie de croissance axée sur 
une vision globale du développement à 
moyen et long termes. 11 faut dépasser 
la notion à courte vue d'une rentabili­
té immédiate pour investir dans des 
activités qui assureront une meilleure 
compétitivité. Bien capitaliser son en­
treprise, donner priorité au perfection­
nement des ressources humaines, ac­
centuer les efforts de recherche et dé­
veloppement, instaurer un climat de 
travail propice, implanter la qualité to­
tale, produire dans le souci de l'envi­
ronnement, voilà les fondements de 
l'entreprise à valeur ajoutée. 

Un changement de culture est à l'or­
dre du jour auquel l'entreprise ne peut 
plus se soustraire. Elle doit agir aujour­
d'hui en pensant à moyen terme, et 
planifier les conditions de son avenir 
économique et technologique. C'est 
ainsi que l'on parviendra à créer les 
emplois dont le Québec a un urgent 
besoin. C'est un objectif réalisable. En 
effet, si les 175 000 PME québécoises 
créaient chacune trois nouveaux em­
plois d'ici l'an 2000, nous pourrions 
commencer à parler de plein emploi. 

Pendant de nombreuses années, nos 
succès et notre qualité de vie ont prin­
cipalement reposé sur l'abondance de 
nos ressources naturelles, la produc­
tion de masse et un trop grand nombre 
de politiques protectionnistes. Nous 
avons abondamment distribué la ri­
chesse et insuffisamment géré le déve­
loppement. Aujourd'hui que les règles 
du jeu ont changé et que nous avons 
choisi de nous ouvrir au marché mon­
dial, il nous faut accélérer la mise en 
oeuvre d 'une stratégie offensive qui 
nous posi t ionnera solidement dans 
nos créneaux d'excellence. Nous pou­
vons le faire, nous en avons fait la 
preuve par le passé. 

C'est d'ailleurs ce que propose la 
stratégie de développement économi­
que axée sur les grappes industrielles. 
Une stratégie de redéploiement toute 
entière bâtie sur nos acquis et sur le 
principe de synergie. Une stratégie qui 
fait aussi appel à deux de nos plus 
grandes forces, soit notre capacité 
d'adaptation et notre pouvoir de con­
certation. 

Il nous faut encourager plus ferme­
ment la complicité entre tous les parte­
naires concernés, l ' interdépendance 
de tous les secteurs industriels et faire 
preuve de plus de souplesse, tout en se 
mon t ran t responsable et généreux, 
avant-gardiste et fonceur. Il ne s'agit 
pas tant de faire la conquête de mar­
chés que d'en développer de nouveaux 

Gérald Tremblay 

dont tous sauront tirer profit. Bref, 
s'engager dans des alliances nationales 
et transnationales qui prennent racine 
dans une volonté d'entraide et de réus­
site collective. En réalité, dans ce nou­
veau mondialisme, conquérir signifie . 
se dépasser en vue d'ouvrir de nou- ; 
veaux marchés et d'assurer à l'échelle -
du globe une croissance durable. 

Dans ce nouveau contexte, les entre­
prises ne sont pas seules à devoir modi­
fier leur approche du développement. 
Le gouvernement a aussi pour tâche de 
créer un environnement favorable à la 
réalisation des objectifs de chacun. En 
ce sens, il doit mobiliser, encourager, 
poser des défis, stimuler et ouvrir la 
voie. U devient l'accompagnateur du 
développement , le catalyseur de la 
croissance, le «facilitateur» en matière 
d'internationalisation. (...) 

Tout cela passe bien sûr par une dé­
centralisation, et même une déconcen­
tration, des décisions et des activités 
g o u v e r n e m e n t a l e s au p ro f i t de 
l'autonomie des individus, des entre- . 
prises et des régions. Déjà, plusieurs 
politiques vont dans ce sens. De même, 
les nouvelles orientations de la Société 
de développement industriel (SD1) et 
la création du Fonds de développe-. 
ment technologique (FDT) et d'innor 
vatech Montréal ont été pensées en 
fonction de ces nouvelles priorités. 

Toutes ces stratégies gouvernemen­
tales en matière économique reposent 
sur un double constat: la nécessité de 
mieux redéployer notre économie vers 
des activités à plus forte valeur ajoutée 
et l'importance de soutenir les entre­
prises dans leur recherche d'une meil­
leure productivité. Deux facteurs clés 
d'une économie que l'on veut à moyen 
terme plus compétitive. Il s'agit finale­
ment d'axer l'action sur des approches 
mobilisatrices qui rallient et responsa­
bilisent l'ensemble des décideurs so­
ciaux, économiques et politiques ainsi 
que la population en général. 

Le défi est de taille, mais de nom­
breux signaux pointent à l'horizon et 
concourent à démontrer que la société 
québécoise a depuis quelque temps 
amorcé un changement de culture. De 
plus en plus de gens croient en effet 
qu'il est possible de changer les choses 
et consacrent leur talent, leur énergie 
et leurs ressources au développement 
et à la réussite d'une entreprise ainsi 
qu'au partage équitable des bénéfices 
contribuant de la sorte à l'édification 
d'une société porteuse d'avenir. 

Des organismes ou groupes d'indivi­
dus de tous les milieux ont énormé­
ment contribué à sensibiliser les entre­
prises aux conditions essentielles du 
succès. On sent partout un mouvement 
de fond de plus en plus accéléré. (...) 

Mais il faut aller plus loin et plus 
vite encore, comme l'exigent l'urgence 
et l'ampleur du défi. 11 faut cerner les 
vrais problèmes qui agissent sur l'évo­
lution de notre environnement écono­
mique. Autrement dit, accepter de re­
connaître nos faiblesses les plus sérieu­
ses et s'y attaquer à fond. Nous devons 
nous rendre compte qu'au moins la 
moitié de nos problèmes économiques 
sont le résultat de nos problèmes de so­
ciété: chômage, pauvreté, décrochage 
scolaire, criminalité, délinquance et 
suicide, chez les jeunes en particulier. 

À quoi servirait-il de mettre en place 
une économie qui réponde aux inté­
rêts du tiers de la population au détri­
ment des deux autres, qui désirent tout 
autant apporter leur juste contribution 
à une société porteuse d'avenir. Voilà 
le véritable défi de notre génération. 
C'est à nous de l'assumer et de propo­
ser un partage équitable de la richesse 
qui profitera à chacun. 

On ne le répétera jamais assez, pour 
mener à bien un projet de société mo­
bilisateur et intégrateur, l'individualis­
me doit céder le pas à l'intérêt com­
mun. Nous n'avons d'autre choix que 
de remplacer «l'ambition d'être» par 
«l'ambition de réaliser». Gouverne­
ments, élus, syndicats, patrons, travail­
leurs, étudiants, chercheurs, forma­
teurs et parents: nous devons nous 
percevoir comme autant de maillons 
d'une même chaîne. Notre véritable 
force s'en trouvera décuplée. 

C'est en comprenant à fond la signi­
fication du concept de valeur ajoutée 
que le rôle de chacun prendra tout son 
sens. Cette mobilisation autour d'un 
projet commun axé sur des valeurs 
fondamentales est source de grands es­
poirs. Nous pouvons d'ores et déjà as­
pirer à l'édification d'une véritable so­
ciété porteuse d'avenir, car notre fierté 
et notre potentiel nous donnent l'assu­
rance de relever collectivement un 
défi à la mesure de nos ambitions. 
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Le Festival d'été de Québec s'en I L a Comédie-Française, rive gauche 
tient à la Place D'Youville 
Pas question des Plaines d'Abraham 

Presse Canadienne 

QUÉBEC 

m Le Festival d'été de Québec va maintenir ses 
spectacles de grande envergure à la Place D'You­
ville à l 'été: pas question de déménager sur les 
Plaines d'Abraham, comme l'aurait souhaité la 
Ville de Québec. 

La Ville et le Festival ont par contre convenu 
de certaines mesures pour contrôler les grands 
débordements de foules. 

Le site de la Place d'Youville sera davantage 
clôturé, il y aura plus de toilettes, un meilleur 
service de premiers soins. L'accès au Capitole et 
le passage sur la rue Saint-Jean devront être 
maintenus en tout temps. 

La Ville affirme aussi avoir l'accord du Festival 
pour limiter l'ampleur des foules Place D'Youvil­
le par un choix de programmation mieux adapté. 
Peut-être moins de très grandes vedettes? 

Le président du Festival, Michel Desrosiers 
soutient le contraire. «Pour nous, pas question 
de changer le gabarit des foules pour cet é té» , 
insiste-t-il. 

Le président du Festival se dit sensible aux ar­
guments de la Ville, mais n'est pas prêt à démé­
nager ni à renoncer à la Place D'Youville, pas 
pour cet été du moins. 

En conférence de presse, le maire Jean-Paul 
L'Allier a répété que la Ville veut des spectacles 
de moindre envergure à Place d'Youville. Quel­
que chose comme dix ou douze mille personnes, 
a-t-il dit. 

Avec l 'ouverture du Capitole et du Palais 
Montcalm, le maire L'Allier parle d'une sorte de 
«place des ar ts» qui souffrirait mal les grands dé­
bordements du Festival. 

Outre le problème des grandes foules, le style 
des spectacles a aussi fait l'objet de réflexions. 
« Jean Leloup, c'est pas Charles Trenet», convient 
le président Desrosiers. 

Agence France-Prcsse 

PARIS 

• La Comédie-Française, temple 
du théâtre classique français, se 
réimplante sur la rive gauche à 
Paris avec son instal lat ion au 
théâtre du Vieux-Colombier qui, 
après restauration, est désormais 
sa deuxième salle avec en 1993-
1994 c inq productions (quatre 
nouveautés et une reprise). 

Ce t te p remiè re vraie saison 
sera une «mise à l'essai pour le 
Vieux-Colombier et on y expéri­
mentera une possibilité d'élargis­
sement et d'ouverture du réper­
toire», a précise hier l'adminis­
trateur général de la Maison de 
M o l i è r e , Jacques Lassai le , au 
cours d'une conférence de presse 
sur ses projets. 

Dès demain, le Vieux-Colom­
bier entrouve en fait ses portes 
sur un diptyque de Nathalie Sar-
raute. La Maison de Molière avait 
perdu il y a trois ans la jouissance 
de l'Odéon sur la rive gauche et 

se trouvait limitée à la Salle Ri­
chelieu, rive droite. 

La saison prochaine compren­
dra une création de Serge Rezva-
ni, La glycine, et trois nouvelles 
productions de Aujourd'hui ou 
les Coréens de Michel Vinaver, 
Les amants puérils de Cromme-
lynck et Monsieur Bob de Geor­
ges Schéhadé. 

En outre, le samedi neuf à dix 
fois par saison, un cabaret litté­
raire sera organisé avec les Comé­
diens français. 

Sa l le Richel ieu, la Comédie-
Française ne présentera en 1993-
1994 que quatre nouvelles pro­
ductions contre cinq habituelle­
m e n t e t sep t r e p r i s e s , en 
alternance et ses salons de poésie. 

Les nouveaux spectacles sont: 
Dom /uan de Molière, Le canard 
sauvage de Ibsen, Hamlet de Sha­
kespeare et Le prince de Hom-
bourg de Kleist. 

L'alternance se fera également 
avec les reprises des cinq produc-

TOUT-TERRAIN 

McKINlBY 
Yhunder 
15 vitesses 
Cadre : Hi-tensile 
surdimensionné 
Fourche : Hi-tensile 
surdimensionnée 
Dimensions de cadre : 
Homme 16", 18", 20", 22" 
Femme 18" 
Au bas prix de 

TOUT-TERRAIN 
McKINLEY 
Horizon 
18 vitesses STI 
Cadre : Chromoty surdimensionné 
F o u r c h e ; Hi-tensile tvrdimensionnée 
Groupe : Shimano Altus C20 
Dimensions de cadre : 
Homme là", 78" , 2 0 " , 22" 
Femme 18", 20" 
Au bas prix de 

NAKAMURA 
Paradox 
21 vitesses STI " 
Cadre : «Super Sloping» Chromoly 
surdimensionné 
Fourche : Chromoly surdimensionnée 
Groupe : Shimano Deore LX/300LX 
Dimensions de cadre : 
Homme 45 cm, 51cm * 
Au bas prix de 

MeKimSY 
Explosiv 
18 vitesses SIS 
Cadre : Hi-tensile 
surdimensionné 
Fourche : Hi-tensile 
surdimensionnée 
Dimensions de cadre : 
Homme 16", 18", 20", 22" 
Femme 18", 20" 
Au bas prix de 

CASQUES 

m 
McKiNLEY 
Pour enfant 
Au bas prix de 

Pour adolescent 
ou adulte 
Au bas prix de 

NAKAMURA 
Profile 
21 vitesses STI 
Cadre : «Super Sloping» 
Chromoly surdimensionné 
fourche : Hi-tensile 
surdimensionnée 
Groupe : Shimano Altus CIO 
Dimensions de cadre : 
Homme 16", 18", 20", 22" 
Au bas prix de 

A. 
r 

BELL 
Triumph 
Pour adulte 
Au bas prix de 

. y*-

m 
Blouson 
McKINLEY 
Pour adulte 
Au bas prix de 

sports 
experts 

B e l o e i l 
185. bOUl. 

Sir Wiifnd Laurier 
467-7201 

Doucherv i l l e 
Promenades 
Montarville 
655-6003 
Brassard 

Mail Champlain 
671-7275 
Chamb ly 

1617. boul. Perigny 
658-0561 

Longueu l l 
Placo Longueuil 

463-3452 
S t - n m n o 

Les Promenados 
St-Bruno 
653-1364 

S t - J o a n - J u r - R I c h o l l e u 
Le Carrefour 

Richelieu 
348-0937 

Sorol 
Promenades 

do Sorel 

Va l ley f ïc ld 
277. rue Victoria 

377-9000 
Châteauguay 

298. boul. d^Anjou 
699-3939 

Anjou 
Les Galeries d'Anjou 

354-2995 
7201.boul. les 

Galènes d'Anjou 
353-9000 

Place Versailles 
355-2330 

M a i s o n n e u v * 
2951, rue Sherbrooke E. 

522-5108 
La Sal is 

Carrefour Angngnon 
365-1286 

St-Lauront 
la Place Vertu 

745-3202 
Villo Mont-Royal 
Centre Rockiand 

735-4751 

746-1213 
Los prix sont en vigueur jusqu'à épuisement de la marchandise ou jusqu'à la fermeture dimanche lo 18 avril 1993. 
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités îous les articles, couleurs ou grondeurs ne sont pas nécessairement disponibles dons tous nos magasins 

Montréa l cen t re -v i l lo 
930, rue Ste-Cathonno 0 . 

866-1914 
Dorva l 

Galeries des Sources 
(Mail West Isiand) 

683-8400 
Jardins Dorval 

631-3508 
Polnto-Cla lre 

Centre d'achats Fairviow 
694-8181 
J o l l s t t s 

50. rue Gauthier 
756 -164D 

Laval 
Carrefour Laval 

682-0032 , 
Centre Duvernay 

661-2558 
Centre Laval 

688-1021 
Repent igny 

Les Galeries Rive-Nord 
581-3220 
Rigaud 

168. rue St-Pierro 
451-4771 

Rosemèrs 
Galeries des Mille-llos 

437-1933 

St-Eustacho 
200. bout. Arthur-Sauvé 

472-5485 
St-Jérômc 

Carrefour du Nord 
432-9400 

St-Sauveur 
Les Galeries des Monts 

227-4617 
Ste-Adèle 

Promenades 
Ste-Adele 
229-2812 

Tsr rsbonns 
Les Galeries Terrebonne 

471-3688 

C 

lions nouvelles de la saison 1992-
1993 et deux spectacles antérieurs 
Caligula de Camus et La fausse 
suivante de Marivaux. 

Cette dernière reprise ira aussi 
en tournée en janvier 1994 au 
C a i r e . La C o m é d i e - F r a n ç a i s e 
voyagera beaucoup en effet en 
1993-1994. dès octobre à Milan 
avec La serva amorosa de Goldo-
ni, en avril, mai et juin 1994 en 
France avec Un mari, en mai 
1994 avec une nouvelle Andro-
maque d'Furypide en français en 
Grèce en mai 1994. 

Le « cinéma 
direct» 
canadien au 
centre Pompidou 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Le «cinéma direct», documen­
taire, est à l 'honneur ce mois-ci 
au centre Pompidou à Paris dans 
le cadre de la vaste rétrospective 
du cinéma canadien qui s'y dé­
roule jusqu'au 7 juin. 

Une q u a r a n t a i n e de longs , 
moyens et courts métrages sont à 
l'affiche au centre Pompidou. Ce 
cinéma direct canadien a large­
ment contribué dans les années 
60 à la création d'un langage ci­
nématographique en prise directe 
avec la vie. 

La sélection propose des classi­
ques du documentaire canadien 
et notamment L'Acadie. l'Acadie 
de Michel Brault et Pierre Per­
rault (1971) ; Les bûcherons de la 
Manouane ( 1962) ; et Le train du 
Labrador (1967) d'Arthur Lamo-
the; Corral ( 1954 ) ; et The winds 
of Fogo (1969) de Colin Low; La 
visite du général de Gaulle au 
Québec (1967) de |ean-Claudc La-
brecque. 

Le documentaire canadien ac­
tuel n'est pas oublié puisque la ré­
trospective propose notamment 
L'art de tourner en rond (1988) 
de Maurice Bulbulian, une chro­
nique des conférences constitu­
tionnelles sur les droits des au­
tochtones au Canada, L'Indien et 
la mer (1992) du même auteur; 
Hôtel chronicle de Léa Pool 
(1988). 

Une vedette 
indienne se 
tue en tombant de 
son appartement 

Agence France-Presse 

NEW DELHI 

• L'une des actrices indien­
nes les plus célèbres, Divya 
Bharati, âgée de 19 ans, est 
morte hier en tombant du 
cinquième étage de son ap­
partement à Bombay. 

Divya Bharati est montée 
sur le rebord de la fenêtre 
de son appartement alors 
qu'elle était sous l'effet de 
l'alcool ou de stupéfiant, a 
glissé, puis est tombée. La 
police a ouvert une enquête. 

C o u r o n n é e la s e m a i n e 
dernière comme «la femme 
au plus beau visage de l'an­
née» , la jeune femme, sur­
nommé « Baby doll » et dont 
la carrière avait été fulgu­
rante, avait plus de 2 0 films 
en cours où elle jouait le 
rôle principal et dans 1e-
quels des millions de dollars 
ont été investis. 

* ' . '<> 

annuBé 
Adamo a dû annuler le 

spectacle prévu hier soir, à 
Sherbrooke, deux de ses 
musiciens ayant été victi­
mes d'un accident de la 
circulation. L'accident est 
survenu au Nouveau-
Brunswick. On ne connaît 
pas la gravité des blessu­
res des musiciens. Les 
spectateurs pourront être 
remboursés. 
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Francine Grimaldi Le deuxième prix 
collaboration spéciale 

Semaine 
peineuse 

C L A U D E C I N G R A S 

ersonne ne m'a donné 
l'explication de la fièvre 

du pr in temps, mais tout le 
monde Ta! Il n'y a qu'à regar­
der les trottoirs et les cafés-ter­
rasses s'animer dès que le so­
leil se pointe pour en être con­
vaincu. 

Nous sommes en pleine se­
maine sainte, anciennement 
appelée «semaine peineuse», 
un peu comme pour la Pâque 
juive, c'est une semaine de pri­
vation. 

Les catholiques commémo­
rent la Passion du Christ et les 
juifs, eux, la Pessah ou Passo-
ver, soit le passage de la mer 
Rouge réussi par les Israélites 
qui étaient poursuivis dans 
leur fuite d'Egypte par le pha­
raon. 

Ils n'avaient pas le temps de 
faire lever la pâte avant de cui­
re le pain. Cette semaine donc, 
les juifs mangent le matzah 
(pain de l'affliction) sans le­
vain. C'est moins dur que les 
mortifications que s'infligent 
t rad i t ionnel lement certains 
pénitents fanatiques en Espa­
gne, au Mexique et aux Philip­
pines! 

l'ai vu des tètes ensanglan­
tées par de vraies couronnes 
d'épines, je me souviens de 
mon incrédulité en voyant du 
sang de pénitents gicler sur 
moi au cours de vraies scènes 
de flagellation et de crucifi­
x ion sur « l e chemin de la 
croix» en terre battue, sous un 
solei! de plomb près de Manil­
le. 

Pas étonnant que soit née la 
légende sur le silence des clo­
ches de Pâques qui partent à 
Rome pour trois jours, après la 
dernière Cène du jeudi saint! 
l'avais envie d'en faire autant. 

JACQUARD ( BIS ) 
• Mohammed Lofti cont inue 
de faire des merveilles à son 
émission de radio communau­
taire qu'i l enregistre à la pri­
son de Bordeaux avec Les sou­
verains anonymes. Depuis 
deux semaines, on ne cesse de 

Albert Jacquard 

parler de la merveilleuse et 
étonnante rencontre entre les 
prisonniers et le célèbre géné­
t i c ien f rançais Albert Jac­
quard, auteur de Un monde 
sans prisons? Et pour cause! 
Ce fut une rencontre marquan­
te. 

A la demande généra le , 
m'annonce avec une fierté lé­
gi t ime le producteur-réalisa­
teur Loft i , Les souverains ano­
nymes rencontrent Albert lac-
quard sera rediffusée sur les 
ondes de CIBL en deux parties, 
à 18 h30 les mercredis 7 (ce 
soir) et 14 avri l , jour de mon 
anniversaire! 

MOTO PASSION 
• Êtes-vous un amateur de 
moto? Réjouissez-vous! Réjean 
Turblde lancera ce soir un nou­
veau magazine. Moto Passion, 
pour les mordus de l'engin. Il 
t i re son premier numéro à 
20 000 exemplaires (3,45$) 
alors qu'i l y a près de 61 000 
propr iéta i res de moto r ien 
qu'au Québec. Conseils techni­
ques, banc d'essai, actualités, 
tourisme, guide voyage. Mise 
en page a t t rayante , photos 
couleurs, etc. 

DES CARRIÈRES D'OR 
• Tiens! Voici qui vous re­
montera peut-être le moral au 
milieu de cette sainte semaine, 
l'ai rencontré une belle dame 
dynamique et chaleureuse. 
Elle ne fait pas son âge mais 
elle a quand même 68 ans et ça 
m'a ravie d'apprendre qu'elle 
en est à sa quatrième carrière 
depuis l'âge de 50 ans. 11 s'agit 

de Madame Alonzo % la mère 
d'Anne-Marie Alonzo, écrivain 
et directrice de la revue litté­
raire Trois, et de Jean-Pierre 
Alonzo (vous souvenez-vous 
des Frères Brosse'? Les ancêtres 
de l 'humour débile et absurde 
de Ding et Domg) qui tient bou­
tique et galerie d'art avec ma­
man Alonzo rue Prince-Ar­
thur. 

Madame Afeonzo pense déjà 
à une cinquième carrière! Elle 
rêve d'être mannequin. Elle 
déplore le fait que le merveil­
leux monde de la mode ignore 
les dames de l'âge d'or alors 
que c'est après 50 ans que les 
femmes ont le plus de temps et 
même de moyens pour s'occu­
per d'eiles-mèunes. 

LES DÉPENDANCES 
• Ma lad ies c h r o n i q u e s , 
alcool, drogues» tabac, médica­
ments. Sont-ce des problèmes 
qui vous touchent? Alors, je 
por te à vo t re a t t e n t i o n la 
venue à Montréal d'un célèbre 
médecin et pédagogue fran­
çais, le Dr Irarmpour. Psychia­
tre, alcoologua, et seul méde­
cin psychiatre enseignant la 
psychosomatique au sein des 
médecines naturelles à la Fa­
culté de médecine de Paris-
Nord, cet humaniste est invité 
au Québec du 16 au 30 avril 
par le Centre cle recherche et 
d'éducation orthobiologique, 
dirigé par Jean-Claude Magny. 
Le Dr Irampour animera un 
colloque intitulé Une psycho­
thérapie naturelle des mala­
dies chroniques, d'après la mé­
thode Simonton* et i l pronone-
ra une conférence sur Les dé­
pendances. 

LE SALON DU 
LIVRE DE QUÉBEC 
• Le prochain Salon du livre 
de Québec nous; amènera un 
grand nombre cPauteurs inté­
ressants à rencowtrer, à partir 
du jeudi 15 avr i l : Le petit sau­
vage lui-même, .Alexandre Jar­
din; Bernard Weber, coquelu­
che du fantastique et de la 
science f ictr ion, viendra lancer 
Les fourmis et Le jour des four­
mis (décidément..-}. 

Aussi Jean-François Vilar, 40 
ans; il est depuis une dizaine 
d'années considèéré comme 
l'un des chefs de f i e du roman 
policier (Bastille Tango etc.). 
Vilar vient lancer son dernier 
l ivre, un roman r»oir intitulé 
Nous cheminons entourés de 
fantômes aux frowts troués. 
Nous aurons aussi la visite du 
Prix Goncourt des lycéens de 
France, Edouardo Manet pour 
son roman autobiographique 
L'ile du lézard vert sur le Cuba 
des années 50. 

L 'écr iva in , poètie et aussi 
musicien et compositeur. Cas-
ton Compère, un des doyens 
des lettres belges qui doit sa 
notoriété à ses réciks fantasti­
ques et violents, participera à 
la 2 1 e Rencontre québécoise 
internat ionale des écrivains 
qui se propose d'explorer les 
relations de l'écrivaiin avec la 
musique. 

)'ai aussi bien hsfe de ren­
contrer Anne-Marie Carat, Prix 
Fémina 92 pour son roman 
Aden et aussi Irène Frain, l'au­
teur du roman biographique 
sur la rebelle indienne Devi, 
une histoire fascinauite où la 
réalité dépasse la f ict ion. 

Finalement, je souligne la 
venue d'un auteur de b.d. qui 
fera sûrement couler beaucoup 
d'encre, Maëster avec les aven­
tures de Soeur Maiie-Thérèse 
des Batignolles. une religieuse 
qui a un amant, qui aime bien 
boire et occasionneflement se 
droguer, quand elle ne joue 
pas aux «gros bras»- pour dé­
fendre la veuve et l 'orphelin ! 

LE SIDA DE TOUS 
• Qui n'est pas enaore cons­
cient aujourd'hui que la lutte 
contre le sida ça concerne tout 
le monde? C'est un fléau qui a 
changé nos habitudes, notre 
comportement, et pas seule­
ment au l i t ! Un fléau qui fau­
che indif féremment, talents, 
cerveaux, familles, cle toutes 
les croyances et de Ooutes les 
tendances. 

Les jeunes en sont cons­
cients. Un groupe de jeunes u-
niversitaires de l 'UQA M vient 
de lancer sur le marché une 
collection de T-Shirts» dessinée 
par Zilon II y a deux modèles, 
des dessins qui rappeflent que 
la lutte contre le sida, ce n'est 
pas une lutte contre Pamour! 
Belle init iat ive! Al l ier le mes­
sage humanitaire à la promo­
tion d'un créateur québécois. 
Évidemment qu 'une bonne 
partie des bénéfices de la vente 
des T-Shirts de Zi lon sera ver­
sée au Comité Sida-Aide Mont­
réal. 

Sur ce, bonne et « s ai* te» 
senjalne. 

mm cl qu'entendu au départ, des élèves de l'Atelier 
• d'opéra de l 'UQAM reprennent depuis hier et 

jusqu'à demain, en matinée, ce «Nelligan de l'Âge 
d'or» intitulé Le Prix que leurs professeurs Joseph 
Rouleau et Colette Boky avaient créé la semaine 
dernière. 

Hier après-midi, la demi-salle était presque entiè­
rement composée d'écoliers. Geste sympathique. 
Rouleau est venu sur scène les «préparer» à ce qui 
était sans doute leur premier opéra, que tous ont 
suivi avec une étonnante attention. 

Première constatation: l'opéra en un acte de Jac­
ques Hétu et Yves Beauchemin souffre certaine­
ment une deuxième «visite». Bien sûr, l'ouvrage a 
le mérite d'être accessible à tous les égards (scéna­
rio, texte et musique) et de courte durée (78 minu­
tes, sans entracte), mais i l a aussi le handicap d'être 
maintenant entre les mains d'une distribution sans 
expérience. Eh bien! je ne me suis pas ennuyé, ce 
qui est une sorte de critère aujourd'hui en musique 
«nouvelle». 

Cette deuxième écoute du texte et de sa transposi­
tion chantée souligne plus encore que la première 
la supériorité de la parti t ion, qui transcende un dia­
logue sans valeur littéraire (et qui en est pourtant à 
sa septième mouture!). La diction souvent mauvai­
se des nouveaux protagonistes et un orchestre par­
fois trop fort nous épargnent cependant bien des 
platitudes au niveau des mots. Quant à la force de 
la musique, elle est due en grande partie à d'autres. 

Cette deuxième audition révèle que les emprunts 
à Debussy et Poulenc (pour le chant) et à Chostako-
vitch (pour l'orchestre) furent encore plus nom­
breux et flagrants qu'on ne croyait ; en même temps 
— et la nouvelle direction musicale y est sans doute 
pour quelque chose —, cette réécoute confirme la 
profonde connaissance de l'orchestre que possède 
Hétu, lui faisant souligner et même exprimer carré­
ment par la fosse ce que le texte est impuissant à 
traduire. 

L'écrivain âgé est incarné cette fois par Claude 
Renard et son intrigante femme, par Carole Ther-
rien (celle-ci reviendra demain ; cet après-midi, une 
autre prendra le rôle). Le solide métier scénique de 
Rouleau et de Boky donnait à leurs personnages 
une vraisemblance que ces débutants n'ont évidem­
ment pas; de plus, il y a chez eux des phrases entiè­
res où l'on ne comprend pas un mot. 

On devine néanmoins chez Mlle Therrien un cer­
tain talent de comédienne et la voix est assez 
bonne. M. Renard n'est tout simplement pas prêt 
pour la scène et il chante faux. La nouvelle inter­
prète de Judith (la fil le de l'écrivain) est inf iniment 
plus belle à voir et à entendre que la précédente. 
Un réel talent vocal et scénique. L'ancien amant de 
madame est également mieux interprété — ce qui 
n'était pas difficile. La petite Giroux joue et chante 
encore mieux qu'à la première, mais M. Levasseur 
est tout aussi quelconque, le nouveau Ministre de 
même (il s'adresse à l'écrivain mais fixe la salle), et 
rien n'a été fait pour améliorer la mise en scène. 
^ L'entrée de Charles Prévost (retenu de la distribu­

tion originale) nous vaut un contraste total en fait 
de projection de la voix, de diction et de jeu. En 
fait, il était assez injuste d'accoler un professionnel 
à ces débutants. On suppose que l'Atelier manque 
de sujets, tout simplement... 

LE PRIX, opéra en un acte, livret de Yves Beauchemin. musique de 
Jacques Hetu. op. 53 (1992). Salle Pierre-Mercure de I U 0 A M . Nouvelle 
distribution membres de I Atelier d opéra de IUQAM. Première hier 
après-midi. Autres représentations: auj. et dem.. 14 h 30. 

Distribution 

Charles Tessier. écrivain âge Claude Renard, basse 
Evelyne, sa femme Carole Therrien. soprano (auj.: Nathalie Paulin) 
André Fortin, leur ami : Charles Prévost, ténor 
Judith, fille des Tessier: Geneviève Renaud mezzosoprano 
Etienne, leur petit-fils (rôle travesti): Magali Giroux. soprano 
Ehe. ancien amant d Evelyne: Michel Corbeil. ténor 
Le Ministre Bernard Beaulieu. baryton 
Alexis Pronovost, ieune écrivain: Bernard Levasseur. baryton 

c 
Mise en scène: Larry Tremblay 
Décors Mario Bouchard 
Costumes Diane Coude 
Eclairages Stan Kwiecien 
Choeur et orchestre, dir Paolo Bellomia 
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Chronique de vacheries 
entre filles bien élevées 
L O U I S E 
C O U S I N E A U 

• I y a des jours où la télévision 
• fait mon bonheur. La semaine 
dernière, par exemple, lors de la 
dernière de la saison régulière de 
L'Enfer c'est nous autres. Julie 
Snyder interviewait Philippe Noi-
ret. 

«I l y a des gens qui disent que 
recevoir la légion d'honneur a été le plus beau 
jour de leur vie. Or, vous Pavez refusée. Pour­
quoi?» a demandé la diabolique intervieweuse. 

Noiret a expliqué que les décorations accor­
dées par les hommes politiques ne l'intéressaient 
pas. En voilà un que les honneurs n'éblouissent 
pas. 

Bien sûr, Julie Snyder faisait allusion, sans la 
nommer, à Denise Bombardier qui s'est excla­
mée, après avoir été décorée par la France, que 
c'était le plus beau jour de sa vie. 

L'hiver dernier, dans le cadre de la querelle sur 
le scnsationalisme — c'était avant le sang sur la 
chemise du professeur Etienne — Denise Bom­
bardier n'avait jamais nommé Claire Lamarche, 
qui pourtant était bien la première visée par les 
propos outragés de Mme B. 

Lors d'une entrevue au Point Médias, Mme 
Bombardier s'est plainte de l'état lamentable du 
journalisme chez nous. «Quand on pense, s'est-
elle exclamée, qu'on a déjà demandé en pleine 
télé à Ginette Reno si elle était une bonne baiseu-
se!» 

C'est Julie Snyder qui avait posé la question à 
Mme Reno, qui ne s'en était pas formalisée outre 
mesure. (Réponse pour ceux que ça intéresse: 
«Vous le demanderez à mes hommes») 

Denise Bombardier s'est toujours gardée de 
nommer les gens qu'elle décrie. Bonne tactique 
quand on veut éviter les affrontements directs. 

A sa dernière émission, Julie Snyder a utilisé le 
même procédé. Mais le haussement d'épaules de 
Philippe Noiret sur la légion d'honneur était élo­
quent. 

Décidément, les vacheries subtiles, c'est parfois 
bien agréable. 

J'ai hâte de revoir Julie Snyder dans sa nouvel­
le émission quotidienne qui prendra l'affiche 
dans quelques semaines. 

Quant à Denise Bombardier, elle finit sa saison 
de Raison Passion demain en interviewant Mila 
Mulroney. 

Et la rumeur veut que Mme B. revienne l'au­
tomne prochain dans une émission hebdomadai­
re d'une heure le dimanche. Pas encore confir­
mé. 

Un expert trouve suspecte la bande 
vidéo où Dylan accuse Woody Allen 
Agence France-Presse 

NEW YORK 

a bande vidéo où Dylan, sept ans, accuse son 
Ha père adoptif, le cinéaste Woody Al len, d'avoir 
abusé sexuellement de lui , est «suspecte» parce que 
sa mère lui pose des questions orientées, a affirmé 
hier devant un tribunal de Manhattan, un expert 
cité par le cinéaste, Richard Marcus. 

«La manière dont les questions sont posées — 
Comment il t'a touché? A-t-il enlevé tes sous-vête­
ments? — et dont elle obtient les réponses, ne 
m'ont pas convaincu qu'un incident s'est vraiment 
produit», a ajouté M. Marcus au cours de la onziène 
journée d'auditions de ce procès qui oppose l'actri­
ce Mia Farrow à Woody Allen pour la garde de 
leurs trois enfants. 

Lundi et hier matin, la nurse et la femme de mé­
nage employées par Mia Farrow se sont succédées à 
la barre. Monica Thomson, qui a travaillé pendant 
huit ans dans cette famille pour s'occuper de leurs 
deux enfants adoptifs, Moses, 14 ans et Dylan, 7 
ans, et de leur fils naturel, Satchel, 5 ans, avait affir­
mé que Mia Farrow était injuste envers ses enfants 
adoptifs. 

L'actrice, mariée et divorcée à deux reprises, est 
mère de onze enfants, dont sept adoptifs. 

Elle traitait ses enfants adoptifs comme des «ser­
viteurs» et leur faisait faire les courses, la cuisine 
alors que les enfants naturels ne faisaient pas grand 
chose, avait affirmé Monica Thomson. 

La nurse avait également déclaré que lorsque Mia 
Farrow avait appris que son compagnon depuis 12 
ans avait eu une liaison amoureuse avec sa fi l le aî­
née adoptive, Soon-yi Previn, elle avait dit à ses en­
fants que leur père était « un démon ». 

Elle a ajouté qu'après cette découverte, Mia Far­
row essayait de faire parler Dylan devant une camé­
ra vidéo à propos d'éventuels abus sexuels commis 
par Woody. 

La femme de ménage, Mavis Smith, a été prise à 
partie dès le début de son intervention par l'avocat 
de Woody Allen, Elkan Abramowitz, à propos 
d'une conversation qu'elle aurait eue avec le cinéas­
te et que celui-ci aurait enregistrée. 

L'avocat qui désire faire entendre au tribunal cet 
enregistrement d'une quinzaine de minutes, a de-

Woody Allen à son arrivée 
au palais de justice hier. 

mandé à Mme Smith s'il était vrai qu'elle avait vu 
Mia Farrow frapper les enfants et si elle avait dù 
s'interposer entre Mia et Soon-Yi. Il lui a également 
demandé de confirmer une déclaration à Woody 
Allen dans laquelle elle aurait affirmé que si elle 
témoignait en sa faveur, Mia Farrow la licencierait. 

La femme de ménage a répondu: «Je ne sais pas 
d'où viennent ces choses, niais ça ne vient pas de 
moi.» Le procès se poursuivra demain. 

Premier 
concert de 

Yannick Noàh 
chanteur 

• 

Agence Francc-Prcssc 

IIAMHOURG. Allemagne 

ancien champion de 
L!z] t enn i s Y a n n i c k 
Noah, reconvert i dans la 
chanson, a donné son pre­
m ie r concer t dans une 
petite salle de Hambourg 
(nord de l'Allemagne), de­
vant 500 spectateurs. 

«C'est un peu spécial. La 
dernière fois que je suis 
venu a Hambourg, j 'étais 
dans une toute autre situa­
t ion», a confié le chanteur. 
En 1991, Noah avait atteint 
les quar ts de f i n a l e de 
l'Open d'Allemagne qui se 
déroulaient à Rothenbaum, 
près de Hambourg. 

Vêtu d 'un panta lon ;de 
cuir noir et d'une veste de 
soie rouge, Noah, 32 ans, a 
conquis son public au bout 
de deux chansons. Mais" il 
l'a reconnu ensuite: «Cer­
tains sont venus pour ce que 
j ' a i fa i t dans le passé. 
D'autres sont ici pour ce 
que je fais actuellement et 
les autres sont uniquement 
là pour ce que je suis». 

Le spécialiste de la terre 
battue ( t ro is ième joueur 
mondial en 1986) a arpenté 
la scène sur des rythmes 
reggae, rock ou funk, ac­
compagné par son groupe 
de neuf musiciens. Sans fai­
re appel aux fameuses gri­
maces et m i m i q u e s qu i 
avaient rendu célèbreMe 
vainqueur de Roland-Gar­
ros en 1985, capitaine de 
l'équipe de France de Coupe 
Davis en 1991. 

Après Hambourg, Noah 
doi t se rendre à Mun ich 
dans une salle proche de 
l'aéroport, où i l présentera 
plusieurs chansons de ses 
deux uniques albums Black 
and What, dont Saga Afri-
ca.et Urban Tribu. 

Les histoires 
d'amour finissent 
mal en général, 
prix Jean Vigo 

Agence France-Presse 

PARIS 

L e Prix Jean Vigo 1993 a 
été attribué à Paris au 

f i lm d'Anne Fontaine Les 
histoires d'amour finissent 
mal en général, au cours 
d'une soirée au Palais de 
Tokyo, en présence de l'ac­
trice Fanny Ardant. 

Le jury, composé notain-
ment d'Agnès Varda, Gé­
rard Vaujois, Georges Dia-
mantis, Laurent Perrin, a at­
tribué le Prix |ean Vigo du 
court métrage à Faits et ges­
tes d'Emmanuel Descom­
bes, un f i lm produit par la 
Femis (école de cinéma). 

Les histoires d'amour fi­
nissent mal eî>t un premier 
f i lm, couronné par un vote 
unanime pour son inven­
tion, sa fraîcheur et son i n ­
telligence. C'est la première 
fois, depuis la création de ce 
prix en 1951, qu'une réalisa­
trice est distinguée. Le Prix 
Ican Vigo, qui distingue tra­
ditionnellement un cinéaste 
non consacré, a couronné 
des films comme À bout de 
souffle. Nuit et brouillard... 

Les histoires d'amour fi­
nissent mal (clin d'oeil à la 
chanson des Rita Mitsouko) 
est une comédie de moeurs 
qui met en scène Zina, une 
«beurette» de 20 ans, et ses 
rêves d'amour absolu. Ou­
vreuse dans un théâtre, elle 
doi t épouser S l im , jeune 
homme qui fait le taxi pour 
payer ses études. Mais, fan­
tasque, elle se laisse aller à 
l'amour du jeune premier 
Frédéric, qui tient l'affiche 
au théâtre. Hésitant entre 
les deux, Zina aux prises 
avec ses doutes et avec elle-
même, finit par les perdre 
tous deujx. 
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Clinton e t Eltsine dans le dictionnaire 
P I E R R E V E N N A T 

• Boris Eltsine et Bill Clinton font tous deux leur 
apparition dans le nouveau Petit Robert 2, édition 
1993, remis à jour. 

Assez curieusement, Boris Eltsine est décrit com­
me un «homme politique» russe et Bill Clinton, en 
posté depuis encore moins longtemps que Eltsine, 
mais avec des assises plus solides, est décrit, lui, 
comme un « homme d'Etat américain ». 

La disparition de Tex-URSS a évidemment amené 

les auteurs à actualiser tous les articles sur les répu­
bliques et les pays qui en faisaient partie. Même 
chose pour la Tchécoslovaquie, maintenant divisée, 
I éclatement de la Yougoslavie, etc. 

On tient compte d'autres événements politiques, 
comme l'assassinat du président Boudiat en Algérie 
et l'interdiction du parti islamique, l'arrivée au 
pouvoir des travaillistes en Israël, etc. La dispari­
tion de plusieurs personnalités est également enre­
gistrée. Marlene Dietrich, par exemple. 

Bref, le Petit Robert 2, le dictionnaire des noms 
propres, en contient pas moins de 36 0 0 0 et essaie 
de suivre l'actualité le plus possible. 

VOTEZ P O U R V U S PUBLICITES QUEBECOISES PREFEREES 
WÊÊ UN VOYAGE POUR DEUX PERSONNES À CANNES 
^Lm POUR ASSISTER AU FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM PUBLICITAIRE I - 0 

Le voyage comprend : • le transport aérien aller retour entre Mirabel et Nice, en . 
classe économique, du 20 au y.jûih :1993 • ledéplacement, de l'aéroport de Niceà ' 
l'hôtel à Cannes, et le retour à Nice • l'hébergement à l'hôtel Croisette Maubourg • 
(ou similaire) en occupation "double (6 nuits - 7 jours) • deux laissez-passer pour % 
assister au F.estivat international du film publicitaire 

Ne manquez pas. à compter du 7 avril à Railio-Qùébec. durant l'émission TÉLÉSÉRVICE 
animée par Gérard-Marie Boivin; L A C A P S U L E PUB où vous pourrez vd.ro^lentendre 
les publicités mises en nomination du concours PRIX DU PUBU(~. 

B U L L E T I N D E P A R T I C I P A T I O N 
(Cochez une seule case par catégorie) 

m 

tu 

» . 
mu 

•t» 

CATEGORIE TELE 

H) Club Voyages/ 
Air Transat 
Le bébé 

j | Listcrino 
Test oral 
(avec Oaniel Lcmire) 

• Lumina APV 
General Motors 
Le roi 

O Radio-Canada 
Regarde?. 
cestvotre histoire 

• STCUM 
Stationnement 
trop cher 

CATÉGORIE RADIO 

• Bel l M o b i l i t é 
J-C Lauzon 
en camping 

• K o d a k 
Les Fôtos (avec 
Marc Labrèche) 

• M c D o n a l d ' s 
Juge bulgare 
6.6... non 9.9 I 

f~7 M i n i s t è r e d u 
T r a n s p o r t (Qui;.! 
L'igloo mobile 

• V i l l e d e M o n t r é a l 
Sécurité - Quiz 
Vous brûlez ! 

CATÉGORIE PANNEAU 

["*] C u m b e r l a n d 
Ce qu'on veut, 
c'est vous rendre... 

• Labat t .5 
30 dehors 
.5 dedans 

• L o t o - Q u é b e c 
Sélect 42 
Millioooooonnaire 

V~l Palais d e la 
Civ i l isa t ion 
Gladiateur 

• S T C U M 
Vaut mieux lire 
un roman 

CATEGORIE IMPRIME 

{""""J A s ù n a 
Salon de 
coiffure 

• Black Labe l 
Code UPC 

Q Br i ta - Sylvie 
Fréchette a 
horreur de leau ! 

• N i s s a n 
Le pendule - La 
meilleure garantie 

• P i lon 
Tout le monde 
peut se tromper 

CATEGORIE ARTISTE 

J e a n Besré 
Loto-Quebec 
Le baiser 

Q C é l i n e D i o n 
Coca-Cola 
350'-' de Montréal 

r~] C h a r l o t t e Laur ier 
Labart Extra Dry 
L'étudiante 

f ~ l Pa t r ice Lécuyer 
Labatt 50 
Barcelone 

CH C l a u d e M e u n i e r 
Pepsi-Cola 
Le défilé 

NOM : 

VILLE : 

ADRESSE : . 

PROVINCE : 

CODE POSTAL: TÉLÉPHONER 

Répondez correctement 
a la question suivante : 
Nommez une ville de France 
où se déroule un festival 
international de films publicitaires ? 

Réponse : 
Une fois le bulletin rempli correctement, postez-le dûment affranchi à : 
CONCOURS PRIX DU PUBLIC/LA PRESSE Casier postal 5040, Succursale Place-d Armes, Montréal (Québec) H2Y 3 M1 
Chaque bulletin de participation doit être envoyé sous pli séparé. Le règlement de participation complet est disponible 
au Publicité-Club de Montréal , à La Presse et à Radio-Québec. 

A Ç A R a d i o 
• f i * Q u é b e c CKAC73AM IMEDIACÔM1 INFO P R E S SE 

P H O T O T - H E Q U E La P r e s s e 

XabaËcta meurt a B6 ans 
Le harpiste espagnol Nicanor Zabaleta est décédé à Porto 

Rico à l'âge de 86 ans. Né en 1907 dan la ville espagnole de 
San Sébastian (Pays basque), Nicanor Zabaleta avait donné 
son dernier concert en juin 1992 à Madrid, clôturant ainsi une 
carrière entreprise à Paris en 1926. Par ses concerts, ses dis­
ques et ses cours d'été à Saint-Jacques de Cùmpostelle, Nica­
nor Zabaleta a libère la harpe de son image d'instrument de 
salon romantique et la fait entrer dans les salles de concerts 
d'Amérique et d'Europe, a noté un représentant du Centre 
international de la harpe basé à Dornach, en Suisse. 

Deux émissions agricoles 1 

de Radio-Canada à Saïnte-Foy 
Presse Canadienne 

• Deux émissions régulières de 
Radio-Canada, La Semaine verte 
à la télévision et D'un soleil à 
l'autre à la radio, seront produi­
tes ù compter de septembre à la 
station régionale de Québec, sise 
à Sainte-Foy. 

Ce t ransfert de product ion 
«sans précédent» entraînera le 
déménagement d'une quinzaine 
de personnes de Montréal à Qué­
bec, note lacques Landry, direc­
teur régional de Test du Québec. 

La semaine verte devrait rester 

à l'horaire le dimanche à midi. 
D'un soleil à l'autre, du lundi au 
vendredi à l'heure du souper. 

Ce d é p l a c e m e n t pe rmet de 
«mieux tirer profit des ressources 
régionales», ^ouligne M. Landry, 
entre autres la faculté d'Agricul­
ture et d'Alimentation et celle de 
Foresterie et Géodésie, de l'uni­
versité Laval, l'institut maritime 
du Québec, à Rimouski, et l'Insti­
tut de techniques agricoles, à La 
Pocatière. 

L'émission d'horticulture Des 
Jardins d'aujourd'hui, à l'horaire 
d'avril jusqu'à la fin de l'été, reste 
basée à Montréal du moins en 
1993. 

Salon 

LE CELAT SUPREME 
Vendredi, samedi; dimanche 

9 - 1 0 - 1 1 avril 1993 

3ûi 

Vendredi: 17 à-21 h 
Samedi: 9 à 17 h 

D: manche: 9 à 16 h 

Prix, d'entrée: 
j 7 ,00$ adultes 

5,00$ âge d'or 
• 1 4 ,00$ enfants 

P a l a i s des C o n g r e s < 
2 0 1 , ru'£ Vigcr ouest, Montréal / 8 7 1 - 8 2 2 

ès de M o n t r é a l 

Mus ique 

REPRISE À L'OSM 
• De retour de sa tournée 
en Floride et au Mexique, 
l 'Orchest re Symphonique 
de Montréal reprendra ses 
concerts mardi et mercredi 
soirs prochains, 19 h 30, à la 
basilique Notre-Dame, par 
un programme de la série 
«Baroque et Classicisme» 
qui sera non seulement le 
dernier de la saison mais le 
dernier, tout court, la série 
ne revenant pas à la pro­
grammation la saison pro­
chaine. 

On y entendra la Cantate 
nuptiale, de Bach, et le mo­
tet Exsultate, jubila te, de 
Mozart, avec Edith Wiens, 
soprano. Mario Bernardi, le 
chef invité, dirigera une sui­
te de Water Music, de Han-
del, et la Symphonie no 29 
de Mozart. 

WAGNER A LA RADIO 
DU «MET» 
• Samedi , à CBF-FM, de 
nouveau à 12 h 30, on en­
tendra la troisième et avant-
dernière tranche de l'inté­
grale du Ring de Wagner en 
direct du Metropolitan. Ce 
troisième opéra, Siegfried, 
r é u n i r a W i l l i a m | o h n s 
(rôle-titre), Gwyneth lones 
(Brunnhilde), lames Morris 
(le Voyageur , c 'est-à-dire 
W o t a n ) , H e i n z Z e d n i k 
( M i m e ) , A n n e G j e v a n g 
(Erda). Ekkehard Wlaschi-
ha (Alberich), Matti Salmi-
nen (Fafner) et Heidi Grant 
Murphy (l'Oiseau de la fo­
rêt). Au pupitre: lames Le-
vine. 

C. C. 

Alexandre 
Mnouchkine 
meurt à 85 ans 
Associated Press 

6 Métro P laceD'Armes 

PARIS 

B Le p r o d u c t e u r de c i n é m a 
Alexandre Mnouchkine est décé­
dé des suites d'une rupture de 
l'aorte à l'âge de 85 ans. 

Né en 1908 à Petrograd (Saint-
Pétersbourg), dans la Russie des 
tsars. Alexandre Mnouchkine a 
eu deux filles, loelle et Ariane, 
metteur en scène et directrice du 
Théâtre du Soleil (La Cartouche­
rie). Il a épousé en secondes noces 
en 1975 la comédienne Simone 
R e n a n t ( Quai des Orfèvres, 
l'Homme de Rio, Tendre Poulet). 

Ce baron de la production avait 
fan ses débuts dans le cinéma en 
1932. Il fonde les Films Ariane en 
1945 et les présidera jusqu'en 
1986. 

La liste des films qu'il a pro­
duits ou co-produits est impres­
sionnante — une cinquantaine 
— et rassemble bon nombre de 
succès du cinéma français depuis 
l'après-guerre: L'aigle à deux tê­
tes et Les parents terribles de |ean 
Cocteau, 7/7/ l'espiègle et Fanfan 
la Tulipe avec Gérard Philipe. de 
nombreux films de Philippe de 
Broca ( Cartouche, Les tribula­
tions d'un Chinois en Chine, 
l'Homme de Rio, L'incorrigible, 
Le Magnifique) des films de Clau­
de Lelouch, dont L'aventure c'est 
l'aventure, ainsi que Stavisky 
d'Alain Resnais, Garde à vue de 
Claude Miller, Le Professionnel 
de Georges Lautner, sont à comp­
ter dans l ' écur ie d 'Alexandre 
Mnouchkine. 

Votre soirée de télévision 

i 

: CHOIX D'EMISSIONS 
; pa r Louise Cousineau 

18:30 €0 — Sonia Benezra 
Spéciale avec René Si-
mard qui chante deux 
chansons, Çuy Cloutier, 
Patrice L'Ecuyer, Jean-
Pierre Ferland et peut-
être Marie-Josée Taille-
fer. 

F 19:30 G —• M a maison 
Le retour de Dominique 

J ; . Michel et sa bande qui 
nous font rêver de réno-

. vations. 

20:00 0 —- Sous un ciel va r iab le 
La dernière de la saison. 
GQ ffl— T h e Métropol i ta in 
Opéra présents 
Parsifal: la production de 
mars 92 du Met avec 
Siegfried Jérusalem dans 
le rôle-titre. Quatre heu­
res et demie de bonheur 
pour les fans de Wagner. 

9 

21:00 O — Enjeux 
Attention les vieux : une 
heure sur les multiples ef­
forts des humains pour 
stopper le vieillissement. 

22:00 © — Le Cercle de minuit 
Un spécial Peter Gabriel. 

23:25 G — La septième cible 
Un policier avec Lino 
Ventura. 

7: 

e s 

o 
© t 

o 
ce 

GD 

8D 

GD 
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18 h 00 18 h 30 
Montréal ce soir 

The News 

News on 5 NBC News 

^ewswatch (17h30) 

Le TVA 

Le TVA 

Virus 

Virus 

Newsline 

Eyewttness News 

Montréal ce soir 

Le TVA 

ABC News 

En Estrie ce soir 

Virus 

Puise 

Montréal ce soir 

Passe-Partout 

Newscenter 

Polka Dot Door 

19 h 00 
Mantyn 

CBS News 

Jeopartfy 

TheWonder Years 

Loto-quiz 

Loto-quiz 

Wheel of Fortune 

Wheel of Fortune 

Marilyn 

Loto-quiz 

EntertainmerrtTonight 

Marityn 

Téléservice 

ABC News 

Bookmice 

The MacNeil/Lehrer Newshour 

La Guerre des cians 

ITN World News 

Feu Vert 

19 h 30 
Ma maison 

Murphy Brown 

Wheel of Fortune 

Designing Women 

20 h 00 20 h 30 
Sous un ciel variable (dem.) 

How'dTheyDoThat? 

21 h 00 21 h 30 
Enjeux: Le Refus de vieillir. 

In The Beat of The Night 

UnsoJved Mysteries 

The Nature of Thtngs 

Crime and Punishment 

CBC Prime Tirne News 

22 h 00 
LeTélejoumal 

22 h 30 
Le Point (22h25) 

«BOUTS 

LIW and Oder 

T%eDreamBegms(3ede4) 

Hockey: le Canadien de Montréal vs les Penguins de Prttsburgh. 

Hockey: le Canadien de Montréal vs les Penguins de Prttsburgh. 

Secret Service 

Jeopardy! 

Ma maison 

Memories Then and Now (20h18) 

The WorxJer Years Hcme Free 

Sous un ciel variable (dem.) 

lsabelBassett(21h06) 

Home Improvement 

Survivai(21h54) 

Coach 

Enjeux: Le Refus de vieillir. 

*avelMag(22h18) 

Benny Hill 

BennyHiil 

Jeopardy! 

Sfrens 

LeTélejoumal 

Hockey: le Canadien de Montréal vs les Penguins de Prttsburgh. 

Semfeld 

Ma maison 

Le Gap 

Star Trek: The Next Génération 

DearAunt Agnes 

Business Report 

Sonia Benezra 

Business Report 

Chiffres et lettres 

Musique Vidéo 

Passeport vacances Sports 30 

OnL Prov. Parks 

Julia Child & Co. 

Coup de foudre 

The MacNeil / Lehrer Hewshour 

Le Journal télévisé Vision 5 (19h35) 

Projection 

Biify Graham Crusade 

Sous un ciel variable (dem.) 

Consomma ction 

The Wonder Years Home Free 

Vital Signs 

Crime and Punishment 

Enjeux: Le Refus de vieiffir. 

Visa Santé 

Home Improvement Coach 

Dance of The Century 

Le Point (22h25) 

Benny Hill 

TheComtntsh 

LeTélejoumal 

L'Observateur 

Le Point (22h25) 

Influences 

Sirens 

23 h 00 
Météo/Sports 

The News 

News on 5 

23 h 30 
Cinéma (20W5) 

Dangerous Curves 

TonightShow(23h35) 

Codco 

Le TVA/Sports 

Le TVA/Sports 

CTV National News 

Eyewrtness News 

Météo/Sports 

Le TVA/Sports 

CTV National News 

Mètèo/Sports 

Lotto(23h49) 

Loto (23h49) 

Nightiine 

Nightiine(23h35) 

En Estrie (23h25) 

Lotto (23h49) 

Puise 

Cinéma (23h25) 

Teléservice (R) 

Newscenter 22 

JtovirThePoke. 

Mamed w. Children 

The Science Edition 

The Metropolitan Opéra Présents: Parsifal (Wagner). 

Cinéma: Une cible rêvée. $24/21 Le Grand Journal Sports Plus Sports Plus Extra 

The Metropolitan Opéra Présents: Parsifal (Wagner). 

Gcopc'.is: Imit Savoir (20h35) 

Musique Vidéo 

Richelieu: les Caprices de la providence. 

Rock en bulle Musique vidéo 

Le Cercle de minuit Soi Peter Gabriel. Téte-à-téte 

Musique Vidéo 

Baseball: les Expos de Montréal vs les Reds de Cincinnati. 

La Pnse de Beverly Hills (17h50) 

nscf Elvi3:ThafsTheWayltls(17h30) 

Zoom Les Mémoires d'un homme invisWe 

JaithouseRock(19h15) 

UFttSUtH(21h40)' 

Psychic I Diane Ford (22h45) 

Sports 30 

Musique Vidéo 

Bonne Pêche 

Moody Beach (231)15) 

Final Embrace (23h15) 

Changement de dernière heure. 

• J 
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Informations nationales 

Chrétien met au compte de Lucien Bouchard 
«l'ouverture de la blessure constitutionnelle» 
l'rvwv Cuniiilicnnc 

KAMI.OOPS. CH. 

• Le leader libéral Jean Chrétien 
a accusé, hier, le chef du Bloc 

québécois Lucien Bouchard d'être 
responsable de «l'ouverture de la 
blessure constitutionnelle». 

Participant â une tribune ra-

100 WATTS 100 WATTS 100 WATTS 

Le samedi 17 avril, 
les 100 Watts envahissent le Stade 
et pendant le match des Expos à 13h35 
votre enfant pourrait occuper, pour le vrai, 
l'un des postes suivants: 
annonceur-maison, instructeur (pendant la pratique au bâton), 
préposé aux balles ou aux bâtons, président, journaliste à 
La Presse ou commentateur (pour une manche) à CKAC! On lui 
remettra 2 billets pour emmener ses parents! (valeur: 15.25 S ch.) 

EN PLUS, il pourrait gagner un système 14 

diophonique. M. Chrétien a affir­
mé que «personne ne pariait plus 
de constitution au Québec» après 
le rapatriement de la constitution 
de 1982, réalisé par les libéraux. 

Les Québécois discutaient plu­
tôt «des nouveaux chefs d'entre­
prises, qui voulaient conquérir le 
monde». 

C'est au cours de cette période, 
a-t-il rappelé, que le premier mi­
nistre Brian Mulroney a fait ap­
pel â son vieil ami Lucien Bou­
chard, qui occupait alors le poste 
d'ambassadeur du Canada à Pa­
ris. 

O n s'est alors mis «soudaine­
ment » à reparler de constitution, 
avec l'échec de Meech qui a suivi. 
M. Chré t ien s'est opposé à 
Meech, ce qui montre, selon lui, 
qu'il ne craint pas de prendre des 
décisions difficiles. 

«Sur la question constitution­
nelle, a-t-il dit, je ne me suis pas 
laissé emporter par le courant po­
pulaire de l'époque, â propos de 
Meech par exemple, et j'en ai 
payé le prix. 

Le président de l'association libérale 
d'Ahuntsic remet sa démission 
A N D R É P R A T T E 

• Un deuxième membre de 
l'exécutif de l'association libé­
rale fédérale d'Ahuntsic a dé­
missionné à la suite de la nomi­
nation de Mme Céline Her-
vieux-Payette comme candidate 
en vue des prochaines élec­
tions. Le président de l'associa­
tion. M. Germain Bourgault, 
qui milite au sein du Parti libé­
ral du Canada depuis plus de 20 
ans, a en effet annoncé sa dé­
mission cette semaine. Une 
vice-présidente de l'assocation 
avait abandonné ses fonctions 
dès l'annonce de la décision du 
chef |can Chrétien de ne pas te­
nir d'assemblée d'investiture 
dans cette circonscription, le 19 
mars dernier. 

Officiellement, la décision de 

M. Chrétien visait â assurer la 
candidature de Mme Payette et 
ainsi contribuer à l'atteinte de 
l'objectif de 25 p. cent de candi­
datures féminines que s'est fixé 
le parti. Elle a eu surtout pour 
effet de couper l'herbe sous le 
pied d 'un jeune avocat. Me 
Haytoug Chamlian, qui avait 
déjà vendu quelque 800 cartes 
de membres en vue de l'assem­
blée d'investiture. Par rapport à 
ce néophyte de la politique, 
Mme Hervieux-Payette partait 
avec un certain retard, ayant 
plutôt travaillé dans le comté 
de Laval-Ouest, où elle s'était 
présentée en 1988 et où elle de­
vait être â nouveau candidate 
avant que les stratèges libéraux 

ne modifient leurs plans cet hi­
ver. 

S'il aurait préféré que le can­

didat libéral soit choisi démo­
cratiquement par les membres, 
M. Bourgault s'est d 'abord 
montré disposé à travailler avec 
Mme Hervieux-Payette. Mais il 
a changé d'idée à la lumière 
d'une rencontre convoquée par 
la candidate il y a une dizaine 
de jours: «Elle s'est présentée 
avec trois membres de l'exécu­
tif de Laval-Ouest. |e n'ai pas 
beaucoup apprécié. Que ve­
naient-ils faire ici?» 

M. Bourgault estime que cet­
te controverse risque de nuire 
aux chances du part i dans 
Ahuntsic. «|'ai parlé à beau­
coup de gens, et plusieurs me 
disent qu'ils veulent voir qui se­
ront les autres candidats dans 
le comté.» Selon lui, plusieurs 
libéraux pourraient voter pour 
un autre parti ou s'abstenir. 

Ut\e w imÊÉt Wave 

„ ne ° a S 

L E S C L U B S 
-même 

• a 

s e t * 

(aucun achat requis, le 
règlement du concours 
est disponible sur 
demande chez les Expos) 

F A M O U S P L A Y E R S 

//mm 
ILS NE SONT PAS NÉS D'HIER! 

11(1 NTL Kl î> f j | 

HUCK1 

F INN 

GAGNANT j E 
, de 5 OSCARS! ^ 

ClintEastwood 

IMPARDONNABLE 
m o f i r i n n o LUNDI À VENDREDI dans certaines 
• • • W l • • • G C O * J *4> (sauf mardi & jours fériés) de nos salles 

Ligne d ' In format ion FAMOUS PLAYERS 8 6 6 - 0 1 1 1 de 11H00 o 2 2 h 0 0 

LE PARISIEN IFAMOUS PLAYERS 8 & 
8 6 6 - 3 8 5 6 • Bo-JH>ttusarq!* S: Jean Pan-c-CUm? 6 9 7 - 8 0 9 5 4 M Ste-Cathenne O . 

BEAU FIXE (G) O O L H V 12 55 3 005 05-? 109 1 5 
INDOCHINE (G) CXXBv 1 50-5 00* 1 5 
ALADDIN (V.F.) (G) D O l B * 12 20-2 2^4 20 
RETOUR A HOWAROS END (G) OCLBv 
Tous tes so«s 6' 15-9 00 
LES VISITEURS (G) OOLB* 12 1 0 2 30-4 50-7 10 9 35 
LES VISITEURS (G) OOLBv 1 10 3 35-6 OOB 30 
COUP DE FOUDRE (134) 
OOlBv 1 00-305 5 10-7 15 9 25 
LE CRI DES LARMES (16 + ) O O l B ' 

1 ? 'S? 30-4 *5-7009 1 5 

LOEWS 
9 5 4 Ste-Cattienne O 8 6 1 - 7 4 3 7 
INDECENT PROPOS AL ( ) DOlO/ 
m**aed» & j*ud. 1 15-3 50-6 309 15 
CRYING GAME ( 1 6 * ) 0OL9* 
12 1 5 * 35-4 45 7 0*9 25 

PASSION FISM (G) CC.B* '2 3 30-5 20-9 00 
AOVENTURES OF HUCK FINN (G) DOlB* 
12 05 2 30-4 55-7 15 9 35 
SWING KIDS ( 13 • ) CClB* Tous »•* SC"s 7 00-9 30 
ALADDIN (G) DOUft '2 20 2 40-5 00 
F IREINTHESKY (13 + ) D O l B V 

dim.whi»mard< 1 30-4 006 30-9 05 

ALADDIN (G) CO.B' d.m 1 00-3 00-5 00 
FALLINGOOWN(16 + ) 

3lB* Tool •« 50*5 6 50-9 20 
THECRUSH ( 1 3 * ) DOlBV 
To«i5 *#s s e s 7 10-9 15 0>m 12 20-2 25-» 50-7 iQ 9 1 5 

BORN YESTERDAY (G) 
Tov51*3*0"5 7 10'.» 25cm i? *5 2 25 4 45 7 109 25 
INDECENT PROPOSAL( ) OOtflv 
rr*fc»«* & «lia* 7 rjo-9 30 
ADVENTURES OF HUCK FINN (G) OOLBv 
Tous i « to-fS 7 05 9 20 dim 12 05 2 25 4 35 7 05 9 20 
POINT OF NO RETURN (13 » ) OOlB* 
Tous les so-f» 7 00 9 30 d-m 12.00-2 20-4 40-7 00-9 30 
A FAR OFF PLACE (G) OOLBv 
lundi mardi 7 0O910 o.m 12 10-2 30-4 40-7 0O9 10 
CRYING GAME (16 • ) OOLB* 

Xi» les *o*s6 45 9 30 d-m 1 15 4 00-6 45 9 30 
SWING KIDS (13 + ) OOlBv Tous ies so*s 7 009 35 
HOMEWARD BOUND (G) OOLBv 
d*ri 12 30 2 30 4 30 

VERSAILLES 
Plac* Vcfsailies 3 5 3 - 7 8 6 0 

"La meilleure sortie au cinéma que vous 
ferez avec votre famille cette année!" 

-Collccn Hartiy, PARENTING MAGAZINES 

"Beaucoup de rire et de bons souvenirs à 
chaque coup de bâton! A+" 

- Chuck Henry. K ABC-TV 

"Un film parfait pour le printemps! 
Nostalgique et touchant, l'un des rares films 

pour toute la famille." 
- Mike Caccioppoli. W A B C RADIO 

COUP D E CIRCUIT... Un film que toute 
la famille devrait voir." 
- Nora Frazier. HOME SHOW "MOVIE MOM" 

"Un film pour se sentir bien... nostalgique, 
hilarant, doux, qui vous donnera des 

frissons et beaucoup de plaisir à le regarder." 
. Michael Medved. SNEAK PREVIEWS 

IMPERIAL THX 
l430Bleury 2 8 8 - 7 1 0 2 

POINT OF NO RETURN (13 4 > THX 001.0* 
12 00 2 1 5 4 30-7 00 9 30 

CENTRE EATON 
705Ste-Ca1hefineO 9 8 5 - 5 7 3 0 

0 
C K A C 7 3 A M 

100 ) 
AY.vn.s 

. . . - . 
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BORN YESTEROAY (G) 0OL9* 
12 5^2 55^5 05-7 15-9 25 

THE CRUSH (13 4 ) D C L B * 1 10 3 10 5 10 7 10-9.10 
INDOCHINE (G) DOlB' 
rrt'î'Oi O'içmii» sou»-tit» • s »f*g' • 11 
Tous les soi»s 3 OO-fl 10 
A FAR OFF PLACE (G) D O L B < 12 45 6 00 
UNFORGIVEN (13 + ) OOiBv 1 ? 40-3 306 15 9 00 
STRICTLY BALLROOM (G) OOLOv 
12 35 2 45-4 55 7 05-9 15 
FALUNG OOWN (16 f ) DO.D- 1:15-» 15-' 0O-«*2U 

POINT OF NO RETURN (13+) OOLB* 
Tous «es S0«S 7 10-9 30 d*n 12 20-2 35-4 50-7 10-9 30 
BORN YESTERDAY (G) 0 ^ . P -
Tous'esso"S 7 00-905d*n 12:25 2 25-4 30-7 OC-9 C5 
LE JOUR DE LA MARMOTTE (G) 
Tous lésion» 7 00 9 '5 
dm 12 30 2 40-4 45-7 00-9 15 
lundi 9 30 
IMPARDONNABLE (13* ) D C l G ' 

Tout les so*s 6 30-9 00 
UN ENDROIT FABULEUX (G) D0L8< 
OVn 1 30 4 00 

LE CRI DES LARMES (16*-) 00 2-
ous >es so*'% 6 45-9 20 dfcn 4.00-6.45-9 20 

RETOUR AU BERCAIL (O) D O L B * dm 12 152 I [ 
SOMMERSBY (V.F.) (G) D O L B V Tous les so«s 9 20 
ALADDIN (V.F.) (G) OOLBv 
Tous les s e s * 05 «*m i 00-3 00-5 00-7 05 

LAVAL 
1600 Le Coftusier 6 8 8 - 7 7 7 6 

ICINÉMA DU PARC 
3S/5 AVO.OUPQ'C 8 4 4 - 9 4 7 0 

Pour inscrire votre enfant, 
remplissez le bulletin de participation ci-dessous, postez-le à l'adresse 
indiquée ou apportez-le au Stade avant le mardi 13 avril à 17 h. 

Le concours est ouvert à tous les 15 ans et moins. 

THE CRUSH ( 1 3 * ) Tes <»*. sr«s 7 00900 
FLIRTING (G) T->j. > i «o • î 05 
PETER'S FRIENOS (13 4) Tous les so-s ? 15 9 20 

DORVALt 
260 Ave. Dorval G31-8586 

CONCOURS "LES 100 WAHS ENVAHISSENT LE STADE" 
J'inscris mon enfant (nom) 

au concours "superdébiléçoeurant" de Marc-André. Le poste qu'il aimerait 
occuper pour le match du 17 avril est : 
son adresse : 

(no., rue. app.) 

(ville, code postal) 

(tél.:) son âge 

Postez à : Concours "Les 100 Watts envahissent le Stade! 
C.P. 500. Suce. M. Montréal H1V 3P2 

ou déposez-le au bureau d'administration des Expos, au Stade, avant le 13 avril 17h. 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLE6 3 (G) DOt-Bf 
Tous les so^i : 009 1 5 6m 1 ? 20-2 30-4 *5-7 00-9 15 
POINT OF NO RETURN (13e) OOlQr 
Tous les sots 7 1 0 9 30 oVn 12 05-2 25-4 40 7 10-9.30 
LA FLORIDA (G) 
Tous les sots 7 05-9 25 dm 12 00-2 20-4 45-7 05-9 25 
CRYING GAME(16* )0<XB* 
Tousiesso«'s7-i5 9 35d-nir «5-2 304 50-' 15 9 35 

GREENFIELD PARK 
6 7 1 - 6 1 2 9 S19Boul. Taschereaj  

BORN YESTERDAY (G) 
TousiessOHS 7 i 5 9 20d-mi 0O3 05-5 107-15-9 20 
IMPARDONNABLE (134) 
îo.jsiesso.'5fc 45 9 1 5 d m 1 30-4^0 6 45-9 1 5 
POINT OF NO RETURN ( 1 3 * ) 
Tous >es oo*s 6 40 9 10 d>m 1 40^ 106 409 10 

FALLING OOWN (164) OOifly 
Tpus les soi'S 7 ryv9 20 dm 12 20-2 30-4 40-7.009 20 
INDECENT PROPOSAL( ) OOlB< 
mefaed' & teudi 7 0O9 20 
POINT O F NO RETURN (13 • ) OC B i 
Tnus les sof s 7 109 30 OVn 12.10-2 204 50 7.109 30 
ALADDIN (V.F.) (G) OOLBrd^m 12 30-2 30 4 40 
LES SURVIVANTS (134) 
C d B y Tous les sons 6 309 10 
IMPARDONNABLE (13 + ) OOLB* 
Tcus les sows 6 30-9 00 d-m 12 503 40-5 30-9 00 
JACK THE BEAR (G) OCtB. 
Tous les so»f* 7 00 9 20 d-n 12 20 2 30-4 50-7 00-9 20 
RETOUR AU BERCAIL (G) OOLBv 
Tous les rotrs 7 00-9 00 d-m 1 10 3 1O5 0O7 00-9 00 
LE JOUR DE LA MARMOTTE (G) DOiev 
Tcm 'es boM 7 109 20 d*n 12 40-2-504 50-7 109 20 
LE CRI DES LARMES (16 + )COLBV 
Tous les sots 7 .109 30 d»m 12 10^20-4 40-7 109 30 
THE CRUSH (134) COU3V 
Tous les sots 7 20-9 40 * m 12 50^3 00-5 00-7 2^9 40 
ADVENTURk'S OF HUCK FINN (G) DOLBV 
Tous les sors 7 0 ? 9 • 5 d-^ 12 002 20-i 30-7 00-9 1 5 
BORN YESTERDAY (G) COlO* 
Tous les flOift 7 00-9 20 d-m 12 40 2 40-4 45-7 00 9 20 
SWING KIDS (134) OC'JÎ» Tcuslesso-rs 7 05 9 25 
d-m 12 05-2 30-4 45 » 05-9 25 me*cred' & jeudi 9 25 

§ 8 

I 
VA 

m 

La folie des prix! 
Tous les jours, 
chaque film! 

Cinéma PALACE: 866-6991 

ARMY OF OARKNESS (134) OOt.Br 
1 25 3 25-S 25-7 25 9 25 lundi 1 25-3 25 5 0O-9.45 
SOMMERSBY (G) OOlOv 1 05 3 05 5 05-7 10-9 20 
UNTAMED HEART (G) OOLBv 1 30-330-5 30-7 30 9 30 
NOYYHERE TO RUN (134) O O L B V 1 00-5 00-925 
SNIPER ( 1 6 4 ) 0OLBV30O7 15 
LE RETOUR OE CASANOVA (G) OOuBv3 00-7 10 
LOADEO VVEAPON (134 ) D O L B Y 1 1Ç-5 0O9 15 
AMOS AND ANDREW (G) DOLBY 1.05-5 1 5 9 35 
DRACULA (16 4 ) D 0 L 9 y ? 5 5 7 1 5 

* P r é s e n t é e n «Vwrwcoj. d a n s c e r t a i n e s s a l l e s , 
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À L ' A F F I C H E ! 
ALEXIS-NIHON 849-rlu|C«HEF0UR LAVALm -̂film 
UriroAtwaler * V 6 |?330 boul Lr Carrtlour * 6 

EGYPTIEN m^IPOINTE-CLAIRE W9Fiui|COTE-OES-NErGES«WILANGELIER 

CONSULTEZ LE GUIDE - HORAIRE CINEPLE3<"ODEON 

. »;.v.-> 

W ^ W W K ^mW99999^mV9^999999m^99999999999mi9mm9999mm999^9m99mmmm9^9^^^9m9mm « • «••» " f i » . M M . . i i « m i m . f » i n t . f « _ 

Aujourd'hui, deux tirages. Écoutez le ZOO de Montréal à 7 h 25 et 8 h 05, répondez 
correctement à la question du jour et gagnez INSTANTANEMENT un voyage en Jamaïque 
toutes dépenses pavées ! Si vous êtes abonné(e) à La Presse : vous gagnez 2 voyages ! dépenses payées 

4 À JAMAICA 

VOYAGES A GAGNER GRANDE 
CHAQUE JOUR 

abonné(e) 
INDICE DU JOUR: LE CAHIER AUTOMOBILE 

C O M P O S E Z : 790 -0111 

rarances 
âirtransaî 

Réglomont» dttponihln* à CKMF 94,3 mt à L a P r o . » l , E 

ACCOMPAGNEZ 
GILLES PA YER, 
PIERRE OUIMET 
MARIO PELCHAT! 

http://OOt.Br

